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L'IMPRIMEUR 

LECTEUR- 

N aparté fidherfement 
de ce qui sefipaf& à Cm* 
ftantmpk entre le Grand 
Vifir <tk Mmfieurde Gutik- 
ragwsdmbajfadeur de Fran- 
ce a la Porte , au Çujet de ce 
queMbnfieur du Quene a fak 
contre les Tripolms au Tort 
de Cbio 7 qu'on na feu à quoy 
s'attacher* Le Ga^etier de 
(Paris s'efl efforce par dejfus 
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tous les autres pur en faire 
tomber tous les avantages au 
coté de ï Jmbajfadeur , en le 
comblant £ éloges a perte de 
Vue j <JT quelquefois même 
fur des aBïons ajfc contrai* 
tes. Ce qui a donné occafion 
d'envoyer fes Galettes pour 
les vérifier fur lelieu. On en 
areçûkreponfe &les 'eclàir* 
ciffemens que voici ; dont je 
naypas voulu fruftrer le Tu* - 
llic . après en avoir eu me ; 
Copie* ' 

V. . - « * . * 
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RECIT VERITABLE 

» 

DE CE QUI S'EST PASSE* A 

CONSTANTI NOP LE 

AU SUJET DE MONSIEUR 

DE GUILLERAGUES. 

'Affectation qui paroitft 
extraordinaire, h publi- 
que & fi confiante à 
donner de l'éclat, &de 
la gloire aux Négociations de Mon- 
fieur de Guilleragues , n'eft point 
Feffet d'une furprife , que l'on puif- 
fe attribuer à l'éloignement des 
lieux , car fi l'on a pû être trompé 
une fois , il eft difficile que l'on 
l'aye été fi long- temps ; il faut 
donc examiner quel fondement 
peut avoir la fuite de toutes ces 
Relations manuferites & impri- 
mées , qui par leur nombre , & 

A leur 
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leur grand volume , plutôt que par 
la matière , obfcurciflcnt celles de 
Nimegue ; Il ne s'eft point fait 
pour cette Paix de la Chrétienté, 
la dixième partie du bruit , que l'on 
entend au fu jet de ce qui s'eft paflé, 
& fe parle à Conftantinople, & nous 
ne Tommes pas encore à la fin; 
qu'eft-ce donc que l'on en peut 
croire , fi ce n'eft que l'on a voulu 
impoler au peuple , & abufer ceux 
qui font mal-informez des ufages de 
la Porte Othomannc ; Le nombre 
de ces derniers n'eft pas li grand 
qu'on le voudroit, mais quant aux 
autres , il faut fe figurer le public 
comme une bête univerfelle , à 
qui bien des gens , même de ceux 
qui en font partie , veulent tous 
prendre quelque chofe ; leur vie, 
ou leur fortune confîfte ou à luy 
dérober une partie de fa liberté, 
ou à le priver de fon bien , ou à 
l'amufer par des fpedacles publics 
& par des récits capables de luy 

donner 




Digitized by Google 



donner de l'étonnement. Ce der- 
nier motif eft apparament celuy 
qui a déterminé le Gazetier de 
Paris à nous enfanter fi fouvenc 
par fa fertile plume des volumes 
fur le fujet de Monfieur de Guil- 
leragues , on le croit tout feu! 
l'Auteur de toutes ces productions, 
fans penfer qu'il y entre rien qui 
puiflè appartenir à la Politique 9 
car celle du Miniftere de la France 
eft trop rafinée, & trop glorieufe 
pour donner dans des artifices (i 
indignes de fon élévation ; qui la 
fait prefider pour ainfi dire au fort 
de tout le monde ; ce fera donc 
fans porter aucun préjudice au rc- 
Jpecl: qui luy eft dû , que l'on tâ- 
chera de parler fuccinclement de 
ces enfans que la fertilité du Ga- 
zetier a produit , qui pour être ve- 
nus d'une alliance (i éloignée , font 
prefque tous^eftropiez & contre- 
faits , & qui ne laifljent pas de pro- 
duire à leur pere quelque utilité. Il 
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nous a d'abord débité une hifto- 
riette d'un Renégat Maltois , qui 
devoit , pour avoir mal parlé du 
Roy, être jette lié dans un fac au 
fonds de la Mer , mais en faveur 
duquel Monfieurde Guillerâgues, 
qui en follicitoit la punition , inter- 
céda la commutation de cette peine 
en luy procurant feulement des 
coups de bâtons , qui luy furent 
pourtant donnez fi abondamment 
qu'il en mourut. 

Bel adouciflement du châciment, 
mais plutôt grande adrefle du Ro- 
man à profiter d'une mort caufée 
par la pefle pour l'attribuer à une 
réparation , qui ne coniifta que dans 
une légère réprimande. 

Il nous a fait une grande orien- 
tation du crédit de- Monfieur de 
Guillerâgues , comme Médiateur 
du différent des Bailles de Venife 
avec le Vifir , fans confiderer l'im- 
polïîbilité , que celuy qui ne poii- 
voit agir, ni rien obtenir pour luy- 

meme. 
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même , eut interpofé avec peu de 
jugement fa médiation pour les au- 
tres , outre qu'il n'étoit pas honnête 
d'entrer dans un démêlé où il s'a- 
gifloit d'une fomme d'argent que 
prétendoit le Miniftre Othoman, 
car fçauroit été luy donner fujet 
de fe croire bien fondé à de pa- 
reilles persécutions , puifque l'Am- 
bafladeur de France s'interpofoit 
feulement pour en obtenir quel- 
que diminution ; ne pouvoit-on pas 
croire auflï qu'une femblable in- 
terpofition feroit capable d'attirer 
fur le Médiateur les effets de la 
même avarice , afin que la Porte 
eut le plaifir de voir l' Ambafladeuc 
de Venife s'interpofer auifi pour 
celuy de France. 

Tous ces motifs fi raifonnables 
ont cède à la vaine gloire de débi- 
ter au public , que l'Ambafladcur 
de la Republique à Paris avoit re- 
mercié fa Majeûé des bons offices 
que fon AmbafTadeur ù la Porte 
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rendoit auprès du Vifir à ceux de 
Venife. 

R éalité de ces bons offices con- 
liftante à réfugier dans le Palais de 
France à Pera des balots de Mar- 
chandife , dont les Ambaflàdeurs 
de Venife vouloient frauder la 
Douane du Grand Seigneur , & 
dont Monfieur de Guill'eragues 
fçût fi bien profiter , qu'il obligea 
ces Meilleurs d'écrire en France à 
leur Ambaflàdeur , afin qu'il fit des 
remercimens à fa Majefté des bons 
offices que leur rendoit fon Am- 
baflàdeur à la Porte. 

Defaveu par la Republique de 
cette démarche, par la condamna- 
tion prononcée par le Sénat con- 
tre ces Ambaflàdeurs, pour payer 
en leurs noms les femmes exigées 
par le Vifir pour ces contreban- 
des, & ainfi inutilité de l'interpo- 
fition imaginaire de Monfieur de 
Guilleragues auprès du Vifir. 

Le Gazetier s'eft aufïï avifé d'é- 

taller 
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talîer la magnificence de cet Am- 
.bafladeur à une folemnité de Saint 
Louïs , quoy que fon application 
particulière à l'épargne ioit fi pu- 
ilique , que rien n'eft capable de 
la cacher, & que dans cette occa- 
fion , de laquelle on a voulu luy 
faire honneur , il eft certain que 
Ton renvoya les valets , Horlo- 
^eurs & Marchands manger chez 
eux, ce qui eft fort contraire à l'u- 
fage des Fêtes publiques. 

La Chapelle ne fut ni tapiflee , ni 
ornée , & l'on peut dire que la ré- 
jouïflànce fe pana incognito , com- 
me une fuite tres-legitime de l'ou- 
verture que fit Moniteur de Guil- 
leragues aux Miniflres des Puiflàn- 
ces étrangères dans les premières 
vifites qu'il en reçût , qu'il n'étoit 
pas à propos de donner à boire & 
a manger à leurs gens, ni que les 
Maîtres ufaflent entre eux des re- 
fais ordinaires , il en fit un point 
le confequence fur lequel on rai- 
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fonna, & l'on crût d'abord à l'en- 
tendre parler , qu'il vouloit tou- 
cher quelque miftcre d'Etat , mais 
enfin il eut la fatisfaclion d'enten- 
dre remettre la chofe à fon exem- 
ple, qu'il n'a pas manqué de don- 
ner dans tous les rencontres , car 
on ne donne pas feulement un ver- 
re d'eau à boire chez luy. On ne 
fçait d'où vient que la Gazette a 
fait mention tant de fois de l'hon- 
neur du Sofa , en difant qu'il y 
avoit apparence que Monfieur de 
Guilleragues l'obtiendroit , quoy 
qu'il n'y ait que des fondemens 
tres-legers à cette efperance , puis 
qu'elle n'étoit appuyée que fur les 

{>romefTes d'un fourbe , d'un Bo- 
îemien , ou Chinguené du grand 
Douanier de Conftantinople , que 
Mondeur de Guilleragues n'a pu 
croire fon ami , fans montrer une 
ignorance tres-groffiere des maniè- 
res du païs. Il efl en un mot Ci 
méchant, que n'ayant pas fait grand 

• . mal 
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mal aux François par fon averflon, 
il a fallu qu'il ioit devenu l'ami de 
leur Ambaflâdeur pour leur en fai- 
re beaucoup. 

Il eft dinicile de pénétrer pour- 
quoy le Gazetier s'eft étendu fur 
le changement de cara&ere du Re- 
ndent de Meilleurs les Etats à la 
Porte, devenu Ambafladeur,qu'é- 
toit-il befoin de détailler la réce- 
ption faite par le Vilir de ce Mi- 
niftre en cette nouvelle qualité , 
puis que Ton n'a pas manqué d'en 
conclure qu'après cette reconnoiÊ- 
fance par l'Autorité dominante , 
Monfîeur de Guilleragues ne pou- 
voit pas refufer de s'y rendre , & 
que s'il a perfeveré au contraire , ç/a 
été par la douleur de voir que ce 
Gentilhomme Hollandois n'helî- 
teroit pas de vivre en AmbanV 
deur r puifque dés auparavant l'é- 
lévation de fon caractère il en ap- 
prochoit fort , au lieu que luy,tout 
Anibafladeur de France qu'il eft , 
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fait moins de dépenfe qu'un Ren- 
dent , & qu'ainfi il alloit paroître 
qu'ils auraient fait un échange de 
leurs qualitez. 

On ne peut découvrir aucune 
marque de difeernement dans les 
obfervations de la Gazette du fa- 
vorable traitement que reçoivent 
les Negocians François à la Porte, 
où Moniteur de Guilleragues , non- 
obftant qu'il n'eut point fes Au- 
diences , les garentiflbit de toutes 
fortes de violences, car comment 
accorder cette oftentation avec les 
avanies du Caire, d'Alexandrette, 
& autres lieux , où eft la gloire de 
cet Àmbaflàdeur que le Gazetier 
veut porter fi haut , quand l'on 
confidere qu'il a voulu introduire 
les Vaiflèaux de guerre du Roy en 
Egypte , pour y faire le Négoce des 
Infidèles , pour en être les Prote- 
cteurs & les Voiturins , & pour 
empêcher la feule guerre qui refte 

aux Chrétiens contre les Mahome- 
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tans ; le plus grand avantage qu'il 
y ait en cela, c'eft que le Pavillon 
du Roy a été refufé dans ce mini- 
ftere mercenaire , mais au lieu de 
.profiter de ce refus en retournant 
tout court en France , on a vu le 
Capitaine prendre un chargement 
pour des Juifs , & introduire à Li- 
vourne le Pavillon Royal devenu 
.Pavillon Marchand. Voilà en quoy 
.confifte cette belle introduction 
d un commerce nouveau , pour le - 
quel on a voulu quelque temps à 
.Paris relever les éloges de Mon- 
sieur de Guilleraçues. Le Gaze- 

MJ 

tier ne devoit-il pas nous faire part 
de Fagrcable necelïité où Ton fera 
réduit de faire un Edit en France, 
qui ordonne que l'on prendra du 
Sené tous les mois, afin qu'intro- 
duifant un plus grand débit de cet- 
te denrée , ceux qui en ont le par- 
ti en puiflènt prendre la quantité 
qu'ils fc font obligez au Pacha d'E- 
gypte d'en acheter, ce qui a caufé 
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une avanie faute d'y fatisfaîre , il la 
faudra eflîiyer encore plus grande 
fans cette précaution , car il y a 
plus d'un an que Flnterptete du 
Conful François du Caire eft au- 
près de Monlieur de Guilleragues 
pour obtenir une déchargé de cet- 
te obligation médicinale , & de 
plusieurs vexations. - 

Il faut que le Gazetier ait igno- 
ré les commencemens des Négo- 
ciations de cet Ambaflfadeur par 
l'entre mife d'un Cabaretier & d'un 
Marchand , fon aflè&ation de mon- 
trer comme des reliques fes beaux 
habits , & la première Audience 
qu'il eut incognito du Vifir , pour 
laquelle , quoy que l'heure fût con- 
venue , ce Miniftre le fit attendre 
long-temps , pendant qu'il étoit 
avec lesRefidensdeGennes, dont 
l'un qui prenoit congé introduifoit 
l'autre en quahtédeîonfuccefleur, 
mais fans longer davantage à ce 
que la Gazette a obmis , continuons 

de 
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de parcourir ces obiervations. On 
avoiie que celle de l'entretien de 
cet Ambafladeur avec le Kheaya 
fur le commencement de Faction 
de Monfieur du Quêne peut paner, 
mais peut-on admettre ce qu'elle 
rapporte du Refident Génois trans- 
porté chez le Vifir à caufe d'une 
goutte violente , & là fommé par 
cet avare Minift re de faire rebâtir 
un Serail du Sultan brûlé par des 
Grecs qui luy apportoient du vin, 
on y voit que ce Refident Te dé- 
fend avec une vigueur honnête , 
dilant que fa perlbnne étoit au 
pouvoir de fa Hauteflè , mais qu'on 
luy tireroit plutôt la vie qu'aucune 
romme d'argent , & que par ce 
moyen il fût renvoyé dans fon lit, 
fans qu'il luy en coûta rien. Le 
Gazetiervouloit alors nous enlaif- 
fer tirer la conclufion , qu'à plus 
forte raifon Monfieur de Guille- 
ragues viendrait à bout de fes def- 
feins , mais l'on fçait combien il s'eft 
mépris lourdement. Si 
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Si le Refident de Gennes a été 
renvoyé dans l'on lit fans rien payer, 
il n'en eft pas de même de Mon- 
fieur de Guilleragues qui étant 
appellé dans la Maifon du Vifir y 
fut arrêté prifonnier. 

Le Gazetier a voulu fous l'ar- 
ticle de Conftantinople du 29. 
Octobre i6$i. très - amplement 
déduit , & par l'Extraordinaire fur 
le même lu jet compofé de trois 
feuilles , & imprimé le 14. Jan- 
vier 16$ 2. nous déguifer cet em- 
prifonnement , il étalle les mena- 
ces des lept Tours fulminées par 
le Viûr , il fait monter bien haut 
la gloire de n'y avoir pas été con- 
duit , croyant peut-être que le Le- 
cteur donnant toute fon applica- 
tion à la Prifon , où apparament 
l'on n'avoit pas deflèin d'envoyer 
l'Ambanadeur , ne fongera point 
à celle où il a été retenu efre&i- 
vement , mais il n'y eut jamais un 
fi beau tour de rethorique , que 

ccluy- 
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celuy-cy qu'il a conçu en ces ter- 
mes: 

Le troifiéme jour , 16. d' Octo- 
bre , le Sieur de Guilleragues , qui 
ri et oit gardé de perfonnc, fit dire 
au premier Pijtr qu'il vouloit re- 
tourner au Palais de France , ce 
Miniftre y confentit. Il y avoit 
donc trois jours que cet Ambaflà- 
deur logeoit chez le Vifir , c'étoit 
donc pour s'y divertir qu'il y de- 
meuroit ; mais d'où vient qu'il r»e 
chottlflbit pas une plus belle cham- 
bre que le trou où il luy fallut de- 
meurer , & pourquoy s'il n'étoit 
gardé de perlbnne ne s'en alloit-il 
pas pour purger au moins le fou- 
. pçon d'une détention toujours in- 
jurieufe à fon cara&ere , pourquoy 
attendre le troifieme jour à fe fer- 
vir de fa liberté , & d'où vient 
qu'étant fi libre il envoya deman- 
der le confentement du Vilîr. Il 
ne paroit point d'autre ifliië à tous 
ces embarras , finon de dire que 

Mon-, . , 
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Monfieur de Guilleragues étoit un 
prifonnier volontaire , qui s' étoit 
venu mettre fous la clef où le ca- 
denas du Vifir pour ky faire une 
promefle de donner des prefens 
honnêtes au Grand Seigneur , & 
par cette raifon qu'il en eft forti 
quand il a voulu , mais que par 
honnêteté il a fouhaité pour s'en 
retourner l'agrément du Vifir , qui 
n'a pu le donner fi-tôt , étant oc- 
cupé auprès du Grand Seigneur. 

Le Gazetier nous veut perfua- 
der que le Vi^îr fut bien-heureux 
d'accommoder ainfi fes prétentions 
par l'emprifonnement , & la pro- 
meuve de l'Ambafladeur , parce 
que ce Miniftrefcavoit que le Roy 
avoit ordonné l'armement de cin- 
quante VaiflTeaux, & de trente de 
fes Galères pour fecourir fonAm- 
baflàdeur , mais peut-on compter 
pour un grand avantage à la Fran- 
ce d'avoir par de pareilles mena- 
ces procuré de telles douceurs, & 
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un traitement fi honnête au Mini- 

ftre de fa Majefté , & ne femble- 
t-il pas au contraire qu'il vaudroit 
mieux n^avoir point menacé , ou 
n'eut-il pas été plus à propos que 
F AmbafTadeur après Ion emprilon- 
nement ne laiflàt pas échapper Foc- 
cafion de s'en venger , lors que 
Monficur du Quéne tenoit les Ga- 
lères du Sultan prifonnieres , il 
faut avouer que toutes les circon- 
ftances ont concouru comme en 
foule à la gloire de fa Majefté, & 
que la bonne fortune des Turcs 
les a fait éloigner par la timidité 
de Monfieur de Guilleragues. 

Peut-on le louer légitimement 
de fa fermeté pour avoir reparti 
au Vifir qu'il n'avoit pas befoin de 
temps pour délibérer fur la répon- 
se qu'il avoit à faire , qu'il luy dé- 
clarait donc qu'il ne donneroit ni 
la fomme qu'il luy avoit deman- 
dée pour le dédommagement de 
Chio , ni aucune autre , & qu'il 

le 
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le répéta plufieurs fois ; à quoy fert 
cette répétition fréquente , quand 
l'inexécution en a été la fuite , il 
vaudroit bien. mieux n'avoir prote- 
fté qu'une feule fois de ne rien 
donner, & avoir tenu ferme. Corn- 
bien d'éloges inutiles dans cet Ex- 
traordinaire du Gazetier, ou pour 
mieux dire fans jugement, puifque 
la vigueur qui leur fert de fonde- 
ment par la refolution de ne rien 
donner , fe termine peu d'heures 
après à une promefle de faire des 
prefens , qui a été fuivie d'un dé- 
tourfement d'argent. 

Le Gazetier introduit le Vifir 
demandant à Monfieur deGuille- 
ragues , fi l'Efcadre Françoife fe- 
roit encore long-temps à la Rade de 
Cbio , & il fait répondre cet Am- 
baflàdeur , que quand l'affaire des 
Tripolins feroit terminée , Mon- 
fieur du Quêne viendroit à Abou- 
che du détroit de Conftantinople 
le demander avec tous les François 

pour 
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pour le remener en France , fi on 
continuoit de luy refuler le Sofa; 
heureux Sofe qui auroit produit une 
rupture lors que des mauvais trai- 
te mens à Meiïicurs de la Haye pè- 
re & fils ont à grande peine attiré 
des plaintes ; mais fierté imaginai- 
re de Monfieur de Guilleragues par 
la menace défaire approcher Mon- 
fieur du Quéne des Dardanelles, 
puis que cet Ambafladeur lors du 
premier mouvement contre les Tri- 
polins écrivit à ce General des let- 
tres fort expreflès , afin qu'il ne fit 
rien davantage contre ces Pirates ,& 
qu'il le garda bien d'approcher des 
Châteaux , il luy écrivoit des appa- 
rences de guerre & de deftru&ion de 
tous les Negocians François du Le- 
vant, s'il ne ïc retenoit, & étant plein 
de ces belles difpofitions ,qui depuis 
luy avoient été confirmées il alla à 
l'Audience du Vifir. Il eft aifé de 
juger lî c'étoit-là un bon fonde- 
ment à une grande fermeté, & 

fi 
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& fi ce Miniftre Otoman , qui fça- 
voit en quelle manière Monfieur de 
Guilleragues avoit informé Mon- 
sieur du Quêne de fa terreur eut 
lieu de s'étonner des réponfes de 
cet Ambaflàdeur. 

Le Gazetier a voulu adoucir un 
peu certaines honnêtetez de Mon- 
sieur de Guilleragues au Vifir, qui 
ne fe trouvent pas dans fon impri- 
mé en la manière qu'elles font cou- 
chées dans le manufcrit, qui luy a 
fervi d'original, c'cft au fujetdela 
menace des fept Tours dont cet 
Ambauadeur s'étant défendu com- 
me d'un point capable d'attirer une 
rupture , le Vinr répondit que ce 
n'étoit pas une fi grande affaire , que 
d'autres fes predeceflTeurs y avoient 
bien été , & que le Roy ne le trou- 
verait pas mauvais ; voici la répli- 
que de Monfieur de Guilleragues, 
que fa Majefté n'avoit eu garde de 
s'expliquer fur ce fujet , ne luy étant 
, pas tombé dans la penfée qu'on dût 

mener 
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mener fon Ambafladeur dans les 
fept Tours , que fi Monfieur de la 
Haye y avoit été , c'étoit comme ef- 
pion des Vénitiens , ainfi que la 
Porte l'en accufoit , & Monlieur 
de Guilleragues ajouta que pour 
luy , outre les prérogatives qu'il 
avoit au deflus des autres Ambaflà- 
deurs , il avoit toujours été fidèle à 
la Porte. Il laiflbit à conclure par 
là que fa fidélité de voit être recom- 
penfce de l'exemption des fept 
Tours. Mais un François , & un 
Ambafladeur , a-t-il jamais de cet- 
te forte prodigué Ta fidélité , terme 
confacré entre les fujets de leur 
Roy , & qui ne peut tout au plus 
s'employer qu'entre des amis , Se 
non pas quand un Ambafladeur par- 
le àunePuiflancc étrangère; Il fe 
peut bien faire, que Monfieur de 
.Guilleragues ait des prérogatives 
d'efprit , de feience & d'enjoue- 
ment au deflus des perfonnes qu'il 
veut defigner, mais nous voyons 

auiîï 
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auflî qu'il y en a eu d'autres de crain- . 
te , & de foibleflfe , ou pour l'épar- 
gner d'une grande circonfpe&ion, 
qui luy a fait manquer les plus 
grands avantages qui pouvoient ja- 
mais luy arriver , & qu'apparament 
ceux donc il prétend parler n'eu£ 
fent pas laiflé échapper. 

La Gazette a encore mpprimé 
une autre particularité qui eftdans 
le manuferit , l'on y voit que Mon- 
fieur de Guilleragues attendant le 
Vifir dans une chambre pour avoir 
{on Audience , on vint luy deman- 
der s'il ne s'aflîroit pas au bas du 
Sofa ; illerefufa, & aima mieux le 
tenir debout , mais quoy qu'il fe 
fût arrêté à ce parti, on ne laifla 
pas , quand le Vifir fut arrivé de 
tâcher a le réduire , & voicy com- 
me en parle le manuferit. 

On prejfa Monjteur F Ambajf <- 
. deur dè s'ajfeoir , mais il r ejtfta for- 
tement , O" quelques bas Officiers 
s' étant approchez, de luy dans le def- 

fein 
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ftin de luy forcer, il p en fa donner 
des coups de poings aux Turcs qui 
étoint proche de fa perfonne. 

Cette approche de ces bas Offi- 
ciers ne s'eft point panée fans quel- 
que violence , & il paroit qu'elle a 
été mal repouflee par l'intention 
de battre ceux qui n'étoient point 
coupables ; Cette intention fi mar- 
tiale a auffi tres-mal correfpondu à 
ce qui fe voit dans une autre Rela- 
tion à la main , qui met que Mon- 
fieur de Guilleragues avoit menacé 
de donner mille coups de gangiar , 
ou de poignard à celuy qui voudroit 
le contraindre à fc mettre au bas 
du Sofa. 

11 feroit trop long de ramaflèr 
toutes les circonftances qui fecon- 
tredifent, qui font mal relevées , & 
qui pèchent contre le jugement , 
dont le Gazetiera rempli la Gazet- 
te , & l'Extraordinaire du 10. & 
14. Janvier, qui font à prefent le 
fujet de nos reflexions, mais avant 
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de les finir on peut remarquer que 
Monfieur de Guilleragues pouvoit 
témoigner qu'il ne répondrait rien 
au Vifir, s'il n'étoit en lieu con- 
venable , c'eft à dire fur le Sofa , & 
en cas néanmoins qu'il fut obligé 
de parler autrement) il devoit dé- 
clarer par une forme de préliminai- 
re, que la fituation où il le trouvôit, 
ne luy permettant pas un long en- 
tretien , il avoit peu de chofe à dire 
ace Minière, il a pu luy donner la 
lettre du Roy , mais fur la deman- 
de du dédommagement de Chio, 
il falloit remettre cette afràire fur 
Moniteur du Quêne , & expliquer 
feulement en deux mots les rail on s 
du Roy. Il ne faut point tant de dis- 
cours avec les Turcs , un proverbe 
<jui dans un lens caché contient 
quelque vigueur, leur fait plus d'im- 
• preflion qu'une grande fuite de pa- 
roles , & Ton doit prendre garde fur 
tout à ne point s'ouvrir auxlnterpre- 
tes d'aucune envie debiailer, &de 

con- 
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condefcendre en quelque chofe à 
l'avarice de la Porte , car on ne 
vient toujours que trop tôt à ce 
party , c'a été une grande faute 
d'avoir écrit fur leur avis à Mon- 
fîeur du Qucne les lettres de crain- 
. te & de terreur dont nous avons 
parlé , & l'on doit croire qu'ils ne 
peuvent pas abfolumcnt cacher aux 
OfficicrsTurcs ce qui le paflequand 
ils leur diraient feulement qu'il y 
a de bonnes difpofitions à l'ac- 
commodement ; dans de fi grands 
détails fur la menace des fept 
Tours , il falloit fe montrer tout 
preft d'y aller avec ces paroles, 
Souvenezrvous que j'y entrera* 
par la forte , mais que j'en for- 
tiray par la brèche , <Cr qu'on ne 
viole pu impunément contre un 
Ambajfadeur de France le droit 
des Gens , ces autres exprefïîons, 
SouvenezrVOHS que je fuis l' Am- 
baffadeur de France , quej'ay 
toujours été fidèle à la Porte, font 
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bafles , & ne fervent qu'à couvrir 
une véritable foûmifïipn , & beau- 
coup de crainte , dont ce fier Mi- 
niftré le Grand Vifir a bien fçû 
profiter , c'eft luy dire en termes 
couverts , ayez pitié de moy , ne 
m emprifonnezpoint , je vous fer- 
viray toujours bien , & l'on peut 
juger de quel effet font ces prières 
fur un cœur plein d'avarice , & 
qui ne refpire qu'une autorité ty- 
rannique. 

Il eft fi aifé d'avoir de la fermeté 
quand on a la force en main, & 
que l'on a tout lieu de croire que 
les Turcs .craignent , qu'il eft 
étonnant que Monfieur de Guil- 
leragues ait manqué une fi belle 
occafion. 

La réponfe qu'il fit au Vifir, 
quand ce Miniftre luy eut dit qu'on 
avoit envoyé quelques-uns de les 
devantiers aux îept Tours, peut- 
elle fe foûtenir , il devient leur ac- 
cusateur en les déclarant Efpions 
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des Vénitiens, & il approuve par 
là, le fâcheux traitement qu'ils 
ont reçu , ce qui n'eft ni honnê- 
te , ni judicieux , ne pouvoit-il 
pas répondre à Vifir , je vous 
confeifle de ne pas obliger l'Em- 
pereur mon Maître à joindre le 
pafié avec le prêtent ? 

L'on peut ajouter à toutes ces 
obfervations que le Vifir ne par- 
le point de la manière qu'on le 
fait parler , & qu'il n'y a rien de 
plus pitoyable , comme il a été 
deja remarqué , que 4& faire termi- 
ner la confiance & fermeté Hé- 
roïque d'un Ambaflàdeur de Louis 
XI V. à l'action d'un Marchand, qui 
étant en difpute fur quelque cho- 
fe que Ton prétend de luy , con- 
fent enfin de faire une promette , 
parce qu'il n'a pas d'argent com- 
ptant , & il y confent, parce que 
pour le réduire à cet aveu fi légiti- 
me , il avoit fallu s'arrêter pri- 
fonnier. 

B 2 Le 
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Le Vifir prétendoit de Mon- 
sieur de Guilleragues la répara- 
tion pecuniere du dommage de 
Chio , cet Ambaffadeur la réfu- 
te , on l'arrête chei ce Miniftre , 
il y demeure trois jours , on re- 
levé la négociation qui le fait pen- 
dant cet emprifonnement comme 
tres-glorieule , & digne d'admi- 
ration. 

Mais il faut remarquer , qu'a- 
vant que d'être prifonnier il s'étoit 
expliqué , que fi on Tarrêtoit , ce 
feroit une rupture, & qu'il n'agi- 
roit plus, & pourtant il ne latflà 
pas d'agir pendant fa captivité, il 
luy fumfoit de n'être pas retenu 
aux fept Tours , on luy fait de 
grands honneurs , on le carefle , 
on l'allure de l'amitié du Vifir , & 
des autres Officiers , on l'exhor- 
te à appaifer le courroux du Sul- 
tan par de l'argent pour indem- 
nifer les Sujets- de Chio, .& par 
quelques prefens dignes en quel- 
que 

» 
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que forte de fa Hautefie ,-il refu- 
le l'argent témoignant de l'hor- 
reur pour une telle propofition , 
& enfin il promet verballement 
des prefens , il y eut apparence 
quo l'on s'en contenteroit , ce qui 
mit le Traité en bons termes; Trai- 
té fi important , fi honorable à un 
Ambaflàdeur prifonnier , & fi con- 
forme à l'ambition des Turcs , il 
fut enfin conclu dans la prifon , 
mais pourfauver l'honneur du ca- 
ractère de Monfieur de Guillera- 
gues, & éviter en quelque forte 

. les apparences de violence , on 
s'aflembla dans une chambre 
de liberté , dans celle du Kheaya 
du Vifir , où cet Ambafiadeuc 
fût tranfporté , ou conduit avec 
honneur , & où le Beis effendi , 
le Kheaya , le Douanier , & le 

• Chef des Huiflîers l'attendoient > 
il penlbit que l'on fe contenteroit 
de fa parole , mais il fut obligé 
d'écrire la promené , de faire des 
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prefens honnêtes au Sultan qu'il 
ligna , & dont le Vifir connoil- 
ioit fort bien l'effet qu'il luy fe- 
roit avoir. 

Ce font ces dernières circon- 
ftances qui obligent le Gazetier 
a conclure fa Gazette du 10. Jan- 
vier par le retour de Moniteur 
de Guilleragues en fa maifon , ^en 
ces termes , 

// retourna glorieufement au 
Palais de France , ayant par fa 
fermeté extraordinaire maintenu 
V honneur de fon caraflere €r aquis 
Veftime de tous les principaux Of- 
ficiers de la Forte. Il fe lert quafî 
des mêmes expreffions dans l'Ex- 
traordinaire du 14. Janvier , en 
difant , 

// retourna le 16*. en fon Pa- 
lais, après otooir foutenu glorieu- 
fement la dignité de fon cara&e- • 
te y €r fait paroitre une fermeté 
extraordinaire , qui luy a attiré 
Veftime des principaux Offciers de 
la Forte. 

On 
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On peut bien croire que fa pro- 
mené , dont les effets dévoient 
rejallir fur eux, comme il fever- , 
ra dans la fuite , a aquis à Mon- 
fieur de Guilleragues quelque 
eonfideration de ces gens avides 
& interefTez , mais il cft impoffi- 
ble d'accorder l'honneur de fon 
caractère , avec toutes les balTef- 
fes, les fournirions , & contradi- 
ctions qui ont été obfervées , au 
lieu que s'il eut demeuré ferme, 
non feulement à ne rien donner, 
mais encore à ne rien promettre , 
il feroit en ce cas forti glorieule- 
. ment de fa prifon, & auroit lailTé 
le Vifir dans la crainte de quel- 
que renentiment de la .part de 
Monfieur du Quéne. 

C'eft une puxe imagination de 
prétendre que ce commencement 
d'accommodement de Monfieur 
de Guilleragues par fa promené 
ait été caufe de la Paix des Tri- 
polins le Gazetier fait dire pat 
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cet Ambafladeur aux Officiers 
Turcs , que ce qu'il vient d'accor- 
der ne tiendra pas , fi ces Barbaref- 
qaes ne font leur accord > Gr fi 
§n ne luy donne le Sofa ; c'étôlt 
pour faire rejallir fur fa Négocia- 
tion fi bafle quelque parcelle de 
l'honneur qui devoit revenir de . 
la Paix avec les Tripolins , mais 
elle efl due" trop entièrement à 
Monfieur du Quêne pour luy en 
rien dérober. Et quant au Sofa, 
on fçait que Monfieur de Guille- 
ragues ne l'avoit encore pu ob- 
tenir , que même il avoit empê- 
ché le moyen par lequel Mon- 
iteur du Quêne le luy eut procu- 
ré indubitablement. Ce General 
ne vouloit point après la paix des 
Tripolins lauTer fortir les Galères 
'de Chio , que l'affaire du Sofa ne 
fut finie , mais cet Ambaffadeur 
luy écrivit de ne s'y pas oppofer 
davantage , ce qu'il exécuta par fa 
retraite dans une des Ifles de l'Ar- 

On 




: On trompa Monfieur de Guille- 
ragues par Fefperance de luy don- 
ner le Sofa , fans qu'il parut que 
cet avantage luy fut accordé à cau- 
fe de Moniieur du Quéne , qu'il 
faloit pour ce fujet que l'Armée 
navale de fa Hautefle eut la li- 
berté de revenir, ce qui feroit que 
l'on imputerait entièrement la 
réulïîte de l'affaire aux Négocia- 
tions de TAmbafladeur , lans au- 
cune contrainte qui pût blefler la 
Grandeur de la Porte. On pou- 
voit tirer de ces raifonnemens une 
conclufion évidente , que le Vifiç 
qui avoit fait entrer l'Armée de 
Ion Maître dans le Port de Chio, 
dans la croyance qu'elle contri- 
buerait au rétabliflement & à la 
liberté des Tripolins , la voyant 
au contraire prifonniere , auiîi bien 
que ces Pirates , étoit au dcfefpoir 
de s'être ainfi trompé dans fes 
mefures , & Fon devoit juger de 
fon adreffe à fe tirer d'un ii mé- 
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chant pas, qu'en l'obligeant d'y 
demeurer , & de s'y engager 
davantage , il s'en tireroit luy- 
même par la concefïïon du Sofa, 
& de beaucoup d'autres points 
plus confiderables. 

C'étoit le moyen de fe garantir 
de la lenteur de la Porte fi dom- 
mageable à ceux qui traitent avec 
elle , & il n'y avoit point de dou- 
te , que la même force qui avoit 
contraint le Vifir à la conclufion 
de la paix des Tripolins par la mé-r 
diation de l'Amiral Turc prifon- 
nier avec fes trente-fix Galères, 
contraindrait aufïi ce Miniftre à ce 
que l'on prétendoit encore de luy, 
il n'auroit pas voulu permettre 
que la réputation d'une rencon- 
tre fi heureule , pour la gloire de 
l'Empereur de France , que de 
tenir fous la clef les forces mari- 
times de fa Hautefle , fe fôt trop 
divulgué , car après la paix des Tri- 
polins , c'étoit agir directement 

contre 
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contre le Grand Seigneur , que 

• de retenir, davantage les Galères 

• Turques , &il lémbloit d'un au- 
tre côté que Monfieur de Guille- 
ragues ayant été prifonnier , dût 
embraflèr cette oçcafion de voir 
fa prifon vengée par une autre , il 
n'avoit qu'à laiflèr agir Monfieur 

. du Quêne ; on auroit vu ce Ge- 
neral pou fler fa pointe jufqu'à me- 
nacer que fi dans un certain temps 
la Porte ne fe déterminoit à la la- 
tisfaâîon qu'elle devoit , il brûle- 
roitles Galères , & l'on doit re- 
marquer que leurs Çapitaines le 

. craignoient fi fort , que pour n'ê- 
tre pas réduits à une perte entiè- 
re qui leur paroiflbit inévitable, 
ilsavoient envoyé leur Cbiourme 

.dans les montagnes. 

Peut-on encore avoir une plus 
grande preuve de la foiblefle fur 
mer des Turcs , & de la crainte 
du Vifir , que d'avoir connu les 
follicitations de ce fier Miniftre à 

B 6* L'Am- 



rAmbafladeur d'Angleterre -, & 
à celuy d'Hollande pour obtenir 
d'eux des VaûTeaux , 'afin de les 
oppofer à Mônfieùr du Quéne, 
hé quoy l'on demande un fecours 
fi éloigné dans une oecafion prei- 
fante , ou un fecours fi peu con- 
sidérable que céluy de quelques 
Vaiflèaux de guerre deftinez àef-» 
corter des Marchands , & cette 
afiiftance eft demandée par un 
Empereur redoutable à toute la 
- Chrétienté , à qui nous attribuons 
des années innombrables de terre 
'& de mer , pour un démêlé qui 
fe paflè- à la Porte de Conftanti- 
nople , & il ne s'agit que de fc 
garantir de fix ou fept Vaiflèaux 
François fi éloignez de leur P aïs. 
Voilà un grand concours de cir- 
conftancôs glorieufès pour le Roy, 
& capables d'ouvrir les yeux de la 
Chrétienté pour faire entrevoir la 
facilité de brûler , & d'anéantir 
Conftantinople , qui attire roit la 

ruine 
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Il ne falloit donc point pour re- 
tourner à nôtre fujet s'amuier à le 
plaindre des Miniftres étrangers, 
comme s'ils fè fwTent intriguez 
pour donner un fecours , qu'ils 
ne pouvoient accorder , & qu'ils 
ontrefufé ; mais il étoitbeau , il 
ë toit facile , & il étoit neceflàire 
de profiter de toutes ces conjon- 
ctures , qui euflent eu un effet di- 
gne d'elles, û le Vifir reconnoifiànt 
Ion infumYance par la force , n'eût 
recouru à radreflè dont nous avons 
parlé,fon entremeteur fût le Doua- 
nier qui ayant fait hâter & trom- 
per Moniteur de Guilleragues par 
î'intereft , & la gloire d'une con- 
clulîon qui ne feroit en rien rede- 
vable à Monfieur du Quêne , a 
été caufe que l'Armée navalle 
étant fortie des mains de ce Ge- 
neral , & retournée à Conftanti- 
nople on n'a point tenu parole à 
cet Ambaflàdeur. 

On 
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On voit par là que Monfieur 
de Guilleragues , qui lors defon 
accommodement par :1c moyen 
de fa promené par écrit , avôit 
déclaré qu'il n'y en auroitrien d'e- 
xécuté , fi la paix des Tripolins 
ne fe faifoit , & s'il n'obtenôit le 
Sofa , joignit en ce temps-là fort 
inutilement ces deux articles, il 
devoit après cette déclaration per- 
mettre que Monfieur du Quêne, 
qui avoit fi bien exécuté le pre- 
mier , acheva le fécond , mais il 
Ta empêché , comme nous l'a- 
vons remarqué. 

On a vu en fuite Monfieur du 
Quene qui étoit allé fe rafraîchir 
à Milo revenir aux Ifles jd'Ourlac 
proche S mime , pour fçavoir Ci 
l'on avoit donné la ktisfaâion 
promife à l' Arabaâàdeur , il y 
demeura inutilement aflez long- 
temps , & avec la même inutili- 
té , il s'approcha de Tenedos, 
d'où il envoya Monfieur de Saint 

Amand 



Amand avec une lettre au Vifir fur 
le fujct de Monfieur de Guillera- 
gues. Ce Miniftre infidèle ayant 
repris fa fierté par la confidera- 
tion , que ce General François , 
qui luy avoit caufé de grandes in- 

3uietudes par la force & le feu, 
evenoit Négociateur par lettres 
& Amballàde , ne voulut ni voir 
fa lettre , ni recevoir fbn En- 
voyé , Monfieur l'Ambaflàdeur 
luy écrivit deux fois fur ce fujet, 
mais il n'y répondit rien , il vou- 
lut feulement voir les ordres de 
cet AmbafTadeur pour fon retour 
en France , en cas qu'il n'eût pas 
fatisfaction , & il n'y fit aullî au- 
cune réponfe , il fallut écrire une 
troifiéme lettre , par laquelle 
Monfieur l'Ambaffadeur preflbit 
pour l'alternative de fon congé, 
ou du Sofa , avec déclaration que 
Monfieur du Quêne l'attendoit; 
mais le Vifir fçachant que ce Ge- 
neral devoit s'en retourner prom- 
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ptement pour aller contre les Al- 
gériens , fit répondre que la Por- 
te étoit égallement ouverte pour 
y entrer & pour en fortir , mais 
qu'à Fégard de l' Ambaffadeur de 
France il falloit qu'il exécuta fa 
promeflè fur le dédommagement 
de Chio , en payant trois cens 
cinquante mil écus , & qu'après 
ce payement il s'en iroit , que 
cette fomme étoit comprife fous 
le mot de prefens honnêtes, qu'il 
s' étoit obligé de faire à faHautelTe. 
. • Grande Négociation fur cet in- 
cident , offre par Monfieur de 
Guilieragues dès prefens qu'il 
avoit , on les vifite , on refùlè 
de les accepter comme fort infé- 
rieurs à la fomme demandée, on 
rejette aufïi l'augmentation offer- 
te par cet Ambaffadeur , & ainfi 
point de conclufion , & obliga- 
tion à Monfieur de S. Amand de 
s'en retourner , . comme à Mon- 
fieur de Guilieragues de demeu- 
rer. 



rer , mais de telle manière que 
l'on avoit pris les précautions d'em- 
pêcher fa fuite , en cas que l'en- 
vie luy en prit. Grande fatisfa- 
éuon au Vifir d'avoir réduit les af- 
faires à ce point , il fait l'ortir l'ar- 
mée navalle qui paflè à la vûëde 
Monfieur du Quêne , après en 
avoir reçu quelques civilitez, & 
il prétend par là avoir purgé fuf- 
fiiammèrit les bruits de la terreur 
que ce General François avoit 
imprimé à l'occafion des Tripo- 
lins, & delà rétention des Galè- 
res dans Chio, mais il manquoit 
encore *à la fatisfaétioh de ce Mi- 
-niftre de fçavoir Monfieur du Quê- 
ne parti pour France , & il en re- 
çût la nouvelle peu de temps après. 

Voilà tout ce qui a iliivi les 
•grands récits du Gazetier du ib. 
oc 14. Janvier , & qui àuroit pu 
luy fournir de grandes matières, & 
de belles réflexions ) s'il en eût été 
bien informé , & s'il avoit pu trou- 
ver 
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ver le moyen de les accorder avec 
la gloire de Monfieur de Guii- 
leragues , mais comme il femble 
affecter la qualité de /on Panegi- 
rifte plutôt qu'aucune autre , il a 
fupprimé le recours du Vifir aux 
Miniftres Anglois & Hollandois, 
les caufes véritables du départ de 
Monfieur du Quêne de Chio , 
l'inutilité de fa venue à Tenedos , 
& l'adreflè de Monfieur de Guil- 
leragues , qui l'ayant retenu long- 
temps auxIflesd'Ourlac, nevou- 
. lut point qu'il vint aux Dardanel- 
les crainte de trop intimider les 
Turcs , il a auflî pafle fous filen- 
. ce le mépris par le Vifir de l'en- 
vov de Monfieur de S. Amand , 
fondé fur la connoifiance de ce 
, Miniftre que Monfieur du Que- 
ne devoit s'en retourner bien-tot. 

Il n'a point parlé non plus de 
l'indifférence du Vifir pour les 
deux lettres de Monfieur deGuil- 
leragues aufquelles il ne répondit 

point, 
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point, ni de fa réponfe a la troi- 
sième , ni du refte touchant le.*; 
prcfens & la liberté à cet Ambaf- 
iadeur de s'en aller à condition de 
payer, il a donc été à propos de 
rétablir ce qui étoit purement à la 
gloire du Roy en faifant voir en 

3uoy elle a confifté véritablement 
ans toutes ces occurrences, de 
quelle manière on la pouvoit pouf- 
fer noblement, &quel eft le pré- 
judice d'avoir manqué de fi belles 
& heureufes occafions , qui ne fe 
reparent point par des vétilles , & 
des bagatelles, qui ne meritoient 
pas d'être publiées , & qui ont pro- 
duit une conclufion honteufe , dont 
le Gazetier s'eft encore formé un 
triomfe , c'eft ce que l'on va voir 
par des reflexions fur la Gazette, 
& fur l'Extraordinaire imprimez le 
29. & 2. Septembre 1 6*82. 

Il eft vray qu'il n'y a jamais eu 
de Paix fi glorieufe avec les Pi- 
rates de Barbarie que celle obte- 

tenuë 
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tenue par Monfieur du Quene, 
non feulement pour y avoir réduit 
les Tripolins réfugiez fous une 
Forterefle du Grand Seigneur au 
milieu des forces navalles de l'Em- 
pire , & pour ainfi dire à la porte 
de Conftantinople , mais encore 
ce qui n'eft point remarqué par 
le Gazetier pour avoir obligé le 
Sultan à donner des preuves pu- 
bliques de la foiblefle lur mer , on 
vient de voir cet Empereur con- 
traindre ces Pirates à fe foûmet- 
tre , faute de les pouvoir fecourir, 
cuoy que fa Hauteffe qui étoit 
dans fa Capitale à la (burce abon- 
dante de fes forces maritimes, & 
environnée des reprefentans de 
toutes les Puiflances Chrétiennes 
qui ont alliance avec elle , fût û 
proche de fes Sujets attaquez & 
afliegez , & qu'elle eut tant d'ir*- 
terelt pour fa gloire de les proté- 
ger , ce qui devoit paroître facile 
ne s'agùTant que de les vanger de 

l'in- 
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rinfultc de cinq ou fix Vaiflèaux 
fi éloignez de la France. 

La politique des infidèles devoit 
donc tout mettre en ufage pour ef- 
facer par la force un ii vilain af- 
front , & fi elle ne Ta pas fait c'eft 
qu'elle ne l'a pu faire , & qu'elle 
craignoit de s'attirer une plus gran- 
de difgrace par un effort inutile. 
Il eft donc confiant que la dé- 
marche contre Chio , & la per- 
feverance de Monfieur du Qucne 
à y demeurer ont réduit le Sul- 
tan , fon Grand Vifir , & tout 
Conftantinople à craindre le Ca- 
non de fa Majefté , & il n'cft pas 
moins certain que lors que les 
Turcs craignent , & que lefujet 
de la crainte les prefle de fi prés, 
il n'y a rien à craindre d'une ven- 
geance qu'ils regarderoient com- 
me capable feulement de leur at- 
tirer un plus grand malheur. 

Il ne faut donc pas conclure 
comme fait le Gazetier , que ceux 

qui 
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qui connoijfent le gouvernement . 
des Turcs craignoient que VaEbion 
de Monfieur du Quêne nefutfâ- 
cheuf ? par fes f mes aux Fran- 
çois , qui négocient au Levant; 
car on a dû conclure tout le con- 
traire , & on ne peut s'en difpch- 
fer lors que Ton a la moindre con- 
noiflànce du gouvernement de la 
Porte ; il faut croire conftamment 
que le bruit & le fracas du Ca- 
non du Roy à Chio , joint à la 
perfeverance de Monfieur du 
Quêne, fumïoit à vaincre des dif- 
ficultés inlurmontables , telles 
que l'opiniâtreté , & l'orgueil du 
Vifir , auflî bien que fon avarice 
qui prennent de nouvelles forces, 
plus on luy fait d'honnêtetez ; 
d'où il eft évident que le Mini- 
ftrequi bien loin de profiter, lors 
qu'il le pouvoit , d'une conjon- 
cture d'éclat & de terreur , telle 
qu'elle a été remarquée , en a 
empêché l'effet pour fe réduire à 

une 
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une Négociation de Marchand, 
& enluite à la démonftration d'un 
repentir public , & tributaire > ne 
peut point être loué pour fa vi- 
gueur , & fa fermeté. Effaçons 
donc ces paroles du Gazeticr: 
On craignoit de l'action de Aionr 
jieur du Quêne des fuites fàcheu- 
[es four les François qui négo- 
cient au Levant , mais la vigueur 
fcr la fermeté du Sieur de Guil- 
leragues f m tenues par la puijf an- 
ce, Cr la réputation du Roy , luy 
ont fait vaincre des difficultés 
qu'on croyait in fur mont abl es , <Cr* 
terminer gtorieufement cette af- 
faire contre l'opinion de tout le 
monde. 

On peut bien mêler lapuiflàn- 
ce & la réputation du Roy avec 
Taclion de Monfieur du Quêne, 
mais c'eft un grand aveuglement 
de vouloir fe fervir de Tune & de 
l'autre pour couvrir les démarches 
& la conclufion de Monfieur de 
Guilleragues. Nous 
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Nous voyons d'un côté un Mo- 
narque redoutable tout couvert 
de gloire par un fi grand nombre 
de Conquêtes, qui agit par luy- 
même , qui eft infatigable , qui 
prévoit tout, qui eft le plus grand 
Politique , & le plus grand Guer- 
rier du monde , qui eft égale- 
ment l'objet de la jaloufie & de 
la vénération de les ennemis qui 
vient de defabufer la Chrêticnt» 
de Terreur , qu'il fallut des Ar- 
mées Navallcs innombrables pour 
abattre Fennemy du Chriftianif- 
mc , puis que par fes ordres à 
Monficur du Quéne avec peu de 
VahTeaux il a fait plus de peur à 
Mouhammet IV. régnant à pre- 
fent fur le Trône des Ofmans, 
que n'en' eut Sultan Selim fécond 
après la bataille de Lepantc ga- 
gnée par une Armée fi nombreufè. 

Il n'y a donc point de doute 
que la puiflance & la réputation 
du Roy doivent être au deflus de 

tout, 
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tout , & n'avoir point de bornes 
en ce monde , que celles de fa 
modération , mais que c'eft man- 
quer à ce qui luy eft dû , que de 
les borner & les terminer après 
l'action de Monfieur du Quêne à 
un accommodement burfal , & à 
une réparation publique , dont les 
circonftances de foûmifïïon & au- 
tres tiennent de l'adoration. 

Si Monfieur de Guilleraeues 
s'étudie de faire paroître qu'il n'a 
agi que de luy-méme , & en font 
particulier ; & fi le Gazetier en 
fait un point capital afin que la ré- 
putation du Roy n'en fouflfre point, 
car c'eft-là le prétexte , l'on peut 
demander d'où vient que l'qn mê- 

N le la puiflance & la réputation de 
fa Majefté à ce qu'a fait cet A m- 
baiTadeur , ce qui confirmera les 

, ennemis de ce grand Monarque , 
& la Porte même que Monfieur 
de Guilleragues ne s'eft conduit 
que par fes ordres. 

C On 
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On veut qu'il ait terminé glo- 
rieufement cette grande affairé de 
la réparation de Chio contre l'o-? 
pinion de tout le monde , mais cet 
«loge eft véritable en un autre 
fens ; car il eft contre l'opinion de 
tout le monde , ou du moins des 
plus fenfez , que cette çonclufion 
l'oit glorieufe , ou s'il y a de la 
gloire, elle eft toute pour le grand 
Seigneur , comme on le verra 
dans la fuite. Voyons cependant 
fuccin&ement en quoy confiftent 
les difficultez infurmontables vain- 
cues par la vigueur & la fermeté 
de Monfieurde Guilleragues, foû- 
tenues par la puiflànce & la repu-** 
tatioiyiu Roy ; On a recommen- 
cé de les négocier depuis le 29. 
Avril jufqu'au 27. May 168 1; 
L'on n'y voit point d'autre matier 
re que la prétention du coté des 
Turcs, que les prefens fuflênt au- 
gmentez ; & de la part.de Mon- 
iteur de GuiUeragues que fa fer- 
meté 
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itieté à n'en accorder aucune au- 
gmentation ; cet Ambaûadeur le 
déclare à l'Officier de Juftice du 
Corps des Huiffiers ou Sèrgens, 
qui vint chez luy pour le fommec 
de payer en vertu de fa promefle, 
& qui à faute de payement luy in- 
finua la contrainte par corps , d'où 
l'on peut conclure qu'il ne fâlloit 
point le faire tant d'honneur d'un 
pareil envoy j il fit auflî dire par 
les Interprètes au Kheaya qu'il 
n'avoit rien ajouté à fes prefens, 
& qu'il ne devoit ni ne pouvoit 
le faire ; & il témoigna la même 
chofe au Kheaya , lors qu'il fut 
chez luy habillé à la Françoife, 
circonftance relevée mal à propos 
par le Gazetier , car un Ambaua- 
deur qui va chez cet Officier pour 
accélérer les affaires , y doit allée 
incognito , avec une vefteàlamo- 
de du païs , & non pas en pom- 
pe , & avec un accompagnement, 
comme Ta fait Monûeur de Guil- 
' " C 2 lera-i 
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leragues , en fc foûmettantà la Ioy 
de ce Commis qui luy avoit fait 
remarquer de venir avec dix per- 
fonnes. Voilà donc la matière du 
traité , elle étoit un peu feche , 
c'eft pourquoy on l'a rendue plus 
confiderable par les incidens de 
prières , que Monfieur de Guil- 
leragues voulut donner un Dia- 
mant de dix milécus , & puis de 
cinq , on le fait voir inflexible, à 
ces proportions , on le fait voir 
qui le retire hauflant les épaules 
avec un air de mépris pour té- 
moigner fa furprife d'un procédé 
fi peu conforme à la fierté des 
Officiers de la Porte , mais celuy 
qui haufle ainfi les épaules , don- 
ne bien fujet à d'autres de les 
hauffer , en voyant la manière û 
peu conforme à la grandeur du 
Roy en laquelle il a conclu fa 
Négociation. 

, On voit dans tout le détail une 
afièébtion à faire paroître que fa 

- Ma- 
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Majefté n'avoit donné aucun or- 
dre fur l'aflàire dont il s'agiiToit, 
& qu'il n'en étoit point venu de 
France , car Monneur de Guil- 
leragues répond au Kheaya iur ce 
fujet , que pour faire un prefent 
en fon particulier , il n'avoit pas 
eu befoin d'en écrire à l'Empe- 
reur fon Maître ; mais le Kheaya 
en foûrioit «, car il fe fouvenoit que 
cet Ambaflàdeur avoit promis en 
faifant fa promenée d'en écrire en 
France , qu'il avoit pris un terme 
de fix mois pour la réponfe & 
l'exécution , & qu'il s'étoit de- 
puis vanté que fa Majefté avoit 
approuvé toute la conduite , ce 
qui comprenoit la promeflè & le 
payement qui s'en devoit faire. 

La matière de cette Négociation 
eftà la vérité un peu baflê , mais 
il eft difficile que 

^^^^^ 

Guilleragues la puùTe rejetter tou- 
te entière fur les Turcs > puis qu'il 
s'agûToit de fatisfaire à fon enga- 

G $ gement 



gement par l'écrit qu'il avoit figné 
de fournir des prefens , on ne 
pouvoit donc parler d'autre cho- 
ie , il falloit fçavoir quelle enfe- 
roit la qualité , il prétendoit les 
faire , à ce que Ton luy fait dire,, 
de telle manière qu'ils n'excede- 
rpient point les richeflès d'un (im- 
pie Gentilhomme , de chofes ra- 
res & curieufes , qui pourroient 
être agréables à fa Hauteflè, c'eft 
par là qu'il a voulu fauver le mot 
d'honnêtes , car il étoit écrit qu'il 
feroit des prefens honnêtes ; mais 

on luy à répondu cë<juin*eft point- 
marqué par le Gazetier , que 
n'appartenant pas- à un fimple 
Gentilhomme cfe faire en fon nom 
des prefens au Sultan , pour ré- 
paration d'une infulte faite par les 
VaûTeaux du Roy' , on devoit 
entendre mffifamment par ce 
terme , honnêtes , qu'ils fuflent 
en quelque façon proportionnez, 
& au Prince qui les cnvoyoit, 
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Se à celuy qui les devoit rece- 
voir. 

On peut donc dire jufqu'à 
prefent que toute la fermeté de 
Monfieur de Guilleragues fembla- 
ble à celle .d'un mauvais payeur, 
n'a roullé que fur la chicane de 
l'explication des termes de fa 
promeffe , & ainfi fon refus ap- 
parent de fe rendre à ce que l'on 
fouhaitoit deluy ne peut point paf- 
fer pour une fermeté, digne de 
louange» qui mérite d'être foute- - 
• nuë par la puiuance & la réputa- 
tion de fa Nfajefté. 

IL faut maintenant examiner G. 
l'on eft mieux fondé à le louer 
de fa vigueur , on ne voit pas 
qu'elle puifle avoir d'autre fonde- 
ment que fon intrépidité fur la 
•menace des fept Tours. Il répon- 
dit à l'Officier des Huifïïers que 
-les s François expofoient avec plai- 
fir leur vie pour le fervice de leur 
Empereur, & quand un hom- 

C <j. ; me- 
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me de qualité mouroit en de pà-» 
reilles occafions, que tous fes pa- 
rens s'eftimoient extrêmement ho- 
norez ; mais cet Infidèle auroit 
pu luy répliquer , fi l'on s'étoit 
amuîé à luy dire tout cela fort 
inutile quand il s'agit de payer, 
que les Mufulmans portaient bien 
plus loin la gloire de la mort 
pour leur Prince , puis que ceux 
qui la fpuflrpient étoient eftimez 
Martyrs. 

On fait paraître Monfieur de 
Guilleragues averti par fes Dro- 
guemans qui revenoient tous les 
jours de la Porte , qu'on ne leur 
parloit que de menaces des fept 
Tours , de faire de grandes vio- 
lences aux Marchands, & de fai- 
fir tous leurs effets ; il faudrait 
être bien peu inftruit de leurs ma- 
nières pour en douter ; & la Por- 
te avoit reçu un trop grand avan- 
tage d'avoir détourné la vigueur 
de Monfieur du Quêne , en inti- 
midant 
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midant & trompant cet Ambaffa- 
deur , pour ne pas fe fcrvir de la 
même voye , afin de le réduire à 
ce qu'elle fouhaitoit encore , & 
dont elle avoit de bonnes elpc- . 
rances ; mais il étoit à' une péné- 
tration médiocre de voir que des 
gens qui ont de coutume d'ufer 
d'autorité abfoluë , & qui mena- 
cent tant , n'ont point de vérita- 
ble deflèin d'exécuter leurs me- 
naces. 

Monteur de G ailler agîtes ayant 
feu , à ce que dit le Gazetier* 
qu'on vouloit l'envoyer aux fept 
Tours pour quinze jours feule* 
ment , afin d'ejfay er de luy faire 
changer de refolution , écrivit au 
Kheaya, qu'il étoit prefid'y aller , 
qu'il ne falloit pat différer , qu'il 
attendoit quelques Officiers de la 
Porte pour l'y conduire ; mais lors 
qu'il y fer oit , qu'il n'en for tir oit 
que par l'ordre de fon Maître ,, 
il ordonna que l'on luy apprêta ■ 

C 5 des 
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des chevaux pour ce voyage. 

On nous reprefente le Khetfya 
auffi bien que le Vifir furpris & 
étonné d'une fi grande fermeté , 
mais ils étoient trop feurs de ve- 
nir à bout* de leur deflèin pour 
s'étonner fi légèrement , & leur 
étonnement eft aufli peu véritable 
que l'appreft des chevaux de cet 
Ambafladeur dont l'Ecurie eft fi 
mal garnie. 

Oh luy fitconnoître que le Vi- 
fir pourroit bien l'envoyer cher- 
cher pour apprendre de luy-mê- 
me fa dernière refolution ; mais il 
s 1 expliqua , dit le Gazetier , qu'il 
ne luy parler oit point debout ^com- 
me il avoit fait lors qu'il luy ren- 
dit la lettre de l'Empereur fon 
Aïattre , O" qu'il mourrait plutôt 
que de s'ajfoir au bas du Sofa 
comme les autres Ambaffadeurs. 
Il pouvoit aullî ajouter qu'on de- 
voit bien {è garder de l'emprifon- 
ner une autrefois chez le Vifir , 

•parce 
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|rarce qu'il n'étoit plus tl 'humeur 
a y conîentir. Que peut-on con- 
clure de cet excès de vigueur, fi- 
non que de l'aveu de Monfieur de 
Guilleragues , il fit une grande 
faute de parler debout au Vifir , , 
&- qu'il auroit mieux valu qu'il 
fut mort , que non feulement de 
Vafîbir au bas du Sofa , mais en- 
core que de finir tant de vigueur 
imaginaire par une conclunon fi 
blâmable , que Teft une répara- 
tion tributaire. . 

On ne laiflè pas d'introduire le 
Kheaya faifant l'éloge de Mon- 
fieur de Guilleragues , en difânt, 
que fi un autre Ambassadeur avoit 
dit ou écrit les mêmes chofes que 
luy , il auroit couru r if que de per- 
dre la vie. 

Il faut qu'il ait vojulu être loué 
à quelque prix que ce fort ; car 
pour peu 4e connottfance qu'il, 
eut eu des ijiaximîs de la Porte, . 
U auroit fçû qu'elle a un prover- 
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Digitized by Google 



6o 

be aflez commun, qui met la vie 
des Ambaffadeurs en feureté ; 
mais au fond quelle il grande fier- 
té y a-t-il . de dire & d'écrire des 
ehofes qui infirment feulement 
qu'on ne le doit pas mettre en 
prifon , puis qu'il a un Maître qui 
s'en pourroit reflèntir;& quel pé- 
ril ont couru les Interprètes d'à- - 
doucir ces expreflions û peu vi- 
goureufes , cela n'a-t-il pas donné 
lieu au contraire de rire des con- 
tradictions de Monfieur de Guil- 
leragues ; il prétend ne s'être 
point obligé comme Ambaflà- 
deur , mais feulement à faire les 

Srefens , en fon nom , & quand 
eft queftion de payer , & d'al- 
ler en prifon , il reprend fon ca- 
ractère d'Ambafladeur ; on auroit 
pu fort bien le conftituer prifon- 
riier comme particulier , puisqu'il 
prétendoit avoir fait fa promeflfe 
en cette qualité , & qu'il s'agif» 
loit de l'exeçuter. 

Oa 
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On introduit encore le Kheaya, 
qui luy dit qu'une autre Nation 
que la Françoile auroit été ruinée 
lans refïource pour une entreprife 
pareille à celle de Chio , & enfin 
on luy promet s'il en ufe bien de 
le traiter d ? une manière qui don- 
nerait de la jaloufie aux autres 
Européens. 

Il falloit , fuppofé que ces me- 
naces & ces promefles foient vé- 
ritables , s'en former une vérita- 
ble vigueur fondée fur la crainte, 
& les ménagemens des Turcs, & 
on ne verroit pas une conclufion 
fi indigne de la grandeur du Roy. 

On fait témoigner à Monfieuf 
de Guilleragues de l'indiflêrencé 
pour le traitement qu'on pourrait 
faire aux autres Nations , il eft 
donc bien eenereux , & il a bien 
changé de lentiment envers elles, 
ayant écrit à la Cour de fa Ma- * 
jefté tant d'aigreur contre les Ve- 
, nitiens , les Hollandois & les Al- 

lemans, 
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lëmans , qu'il regardoit comme 
les obftacles à la réuïfitç de fes 
Négociations , ce qui a eaufé de 
grandes plaintes que Ton en a 
porté à leurs Ambafladeurs au- 
près du Roy. 

L'on aenfmperfuadéMonfieur. 
de Guilleragues , que fa vigueur 
a furmonté les confeils violensdu 
Kaimmakam Fun des . Vifîrs de la 
Porte , qui . vint chez le grand 
Vifir , lors que cet Ambafladeur 
étoit avec le Kheaya , & qu'il y 
avoit quelque grand deflein de 
violence contre luy , puis que le 
Chef des Janjflaircs y arriva dans 
le même temps avec quatre cens 
de fes Soldats. Tout cela eft pi- 
toyable , car étoit-il befoin de 
tant de bruit & d'éclat pour en- 
voyer cet Ambafladeur aux fept 
Tours , oii pour miemr dire , ne 
voit-on pas qu'une fi grande often- 
tation n'eft affedce que pour tâ- 
cher de couvrir une conclufion Ci 

con- 
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contraire à la puiflance & à lare^ 
p utation de fa Majefté. 

Il le peut bien faire que les In- 
terprète^ des Ambaflàdeurs , Re- 
iidens , & Envoyez des Princes 
Chrétiens s'attendulent avec plai- 
fir de voir conduire Monfieur de 
Guilleragues aux fept Tours, mais 
s'ils n'ont pas eu cette fatisfa&ion, 
ils "n'ont pas demeuré long-temps 
dans l'étonnemerit qu'on leur at- 
tribue , quand ils ont connu que 
leurs Nations prêtoient l'argent 
pour tirer cet Ambafladeur d'em- 
barras, & de la neceflîtéde payer 
fa prômeflè ; mais ce qui les a ré- 
jouis davantage a été de voir ce 
payement accompagné d'une ef- 
pece d'hommage ou pénitence 
publique , ainfi qu'on va le re- 
marquer. Toutes les circonftan- 
ces qui viennent d'être obfervées 
fe font paflées depuis le 29. Avril 
jufqu'au 20. May qui fut le jour . 

de l'Audience du Kheaya , nous 

: 1 Clî: 
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en avons vû fortir Monfieu* dç 
Guilleragues avec l'éloge d'une 
grande fermeté à cau/è de la dé- 
claration de ne* vouloir point au- 
gmenter Ion prefent. 

On vit deux jours après venir 
le Douanier chez luy iuivi d'un 
Marchand Turc , & de quelques 
Juifs qui font à fon fervice pour 
examiner le' prefent fuivant-la 
coutume ; il s'en acquitta d'une 
manière fort civile, &dont l'Am- 
ba(Tadeur eut d'autant plus de fu- 
jet d'être content , qu'il eft fort 
rude aux Turcs , & fur tout aux 
Nations Chrétiennes , à la refer- 
ve des François qu'il a toujours 
fort bien traitez. 

» » 

Monfieur de Guilleragues luy 
dit que ne voulant rien prendre 
dans la bourfe des Marchands , il 
le prioit d'acheter quelques Pier- 
reries qui manquoient à fon pre- 
fent & qu'il luy en rendrait la 
valeur dans quelque temps , ce 

font 
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font-Ià les propres termes du Ga- 
zetier : Il femble que tout ce 
narré foit jufte , & honorable à 
Monfieur de Guilleragues , mais 
il faut en laûTer la décifion au 
public fur les remarques qui fui- 
vent : * 

Les Ambajfadeurs de France 
n'ont jamais fouffert quon exami- 
ne l eur s prefens. 

Les Turcs ont toujours taché 
de les foumettre k cet ufage >par- 
, ce que c'eft une des premières dé- 
marches pour faire pajfer ces li- 
béralités comme un tribut. 

Le Douanier s'eft aquitté de 
f m Minifiere dans toutes les for- 
mes ; car ce Turc £r ces Juifs 
déftgnez, pour être à fon ferviçe^ 
et oient les eftimateurs de la Doua- 
ne. . . . ' 

L'on doute de l'honnêteté du 
Douanier , mais il nen efi pas de 
même des civilités qu'il reçût; 
Monfieur V Ambajfadeur le vint 

rece- 
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recevoir dans la fille , £r luy don- 
na la main , ou le pas ; on luy fit 
des careffes extraordinaires avec 
des témoignages d'une reconnoif- 
fance admirable. La haine de cet 
Infidèle efl facheufe , mais fon ami- 
tié efl encore plm dangereuse , té- 
moin les avanies qu'il fufcitoit fi 
fouvent aux Anglois pendant qu'il 
vouloit parottre leur meilleur 
amy , Cr que leur Ambajfadeur 
luy envoyoit. tout les jours du 
vin. 

JÇfonfieur de GuiUeragues n'a 
rien pris d'abord dans la bourfé 
des .Marchands , mais il les obli- 
ge a le décharger des obligations 
qu'il a contracté en faveur du 
Douanier , d'autres , non feu- 
lement pour quelques Pierreries , 
mais en tout , pour plus de deux 
cens quarante mille, livres , O* 
les intérêt n. 

La levée dè cet argent efl pu- 
blique dans les Echelles , a l * exce- 
ption i 
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htion de Confrantinople > Cr de 
VEgipte , qui en f int exempts > 
elle ejf pour V affaire du pré- 
sent auquel cet jimbajfadeur s'é- 
toit obligé par fa promefîe , on 
ne peut donc V attribuer k uneau* 
tre caufe. 

L'on voit par ces obfervations 
le prefent augmenté de Pierre- 
ries , & accompagné d'argent 
comptant , ce qui s'accorde mat 
arec cette grande vigueur de. 
Monfieur de Guilleragues , avec 
fon refos fait deux jours aupara- 
vant chez le Kheaya , de donner 
un Diamant , & de rien, ajouter 
A ion prêtent.; 

On peut donc croire que cette 
difpute n'étoit qu'imaginaire &; 
pour tromper le monde puisqu'on 
Ta voit fî-tôt luivie d'une condu- 
fîon contraire,& qu'ainfi il n'y avoit 
rien à craindre des fept Tours. 
k Ces contradictions ont échap- 
pé au Gazetier, & il n'a pas pris, 
" '' garde. 
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garde qu'il nous introduit Huflein 
,Aga fe moquant de l'Ambaffa- 
deur. Il fait revenir ce Douanier, 
au Palais de France y apporter 
l'augmentation du prefent , il y 
apportent auffi l'indication des 
lieux où l'on prendrait l'argent 
comptant , mais la Gazette n'en 
dit mot , elle remarque feulement 
que Moniteur de Guilleragues de- 
manda que [es prefens fuffent pre- 
J entez, an Grand Seigneur par [es 
gens y que le Douanier luy ré- 
pondit en riant qu'il et oit leChri* 
tien le plus opiniâtre qu'il eut ja-. 
mais vu. 

Il fâlloit effectivement qu'il qua- 
lifia ainfi cet Ambafladeur en riant, 
car il ne pou voit pas ferieufement 
l'accufer d'opiniâtreté , luy ayant 
fait faire quafi tout ce qu'il a vou- 
lu, fans le vifiter , ni luy parler, 
car il n'eft venu au Palais de Fran- 
ce que pour la confommation du <» 
traité. On avoit infinué à Mon- 

ficur 

» 
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fleur de Guilleragucs de faire cet- 
te requifition comme luy devant 
être fort honorable s'il l'obtenoit, 
mais c'étoit dans le defTein de 
Tengager dans l'exhibition , & la 
pompe d'une réparation tribu- 
taire. 

Le Douanier promit d'y tra- 
vailler ; la Gazette dit qu'il en 
vint à bout , & relevé cet hon- 
neur , en difant , que les Am- 
baladeurs ne voyent qu'une fois 
le Grand Seigneur. Cette obfer- 
vation eft une ignorance du Ga- 
zetier , car les Ambafladeursfont 
admis au moins deux fois à l'Au- 
dience de fa Hautefle , la premiè- 
re , lors qu'ils donnent leur lettre 
de créance , & la féconde quand 
ils prennent congé. 

lia fallu être long-temps pour 
démêler un fi grand nombre de 
déguifemens , & de contradi- 
ctions , afin de faire connoîtreles 
véritables manières de la Porte 

pour 
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pour en apprendre que lors qu'el? 
4e ne peut ufer de force -, elle 
fçait bien recourir à Fadrefle ; on 
y verra que les Ambafladeurs qui 
refident auprès du Grand Seigneur 
ne doivent jamais biaifer , ni lait? 
fer perdre , pas même fufpendre 
les occafions de faire valoir la 
puiflance de leur Maître , & que 
ceux qui viennent dans ces em- 
plois avec une préfomption ternes 
raire de tout faire, , & un efprit 
d'amafler , qui les décredite au- 
près des Turcs , & que l'on ne 
laiflè pas d'élever fur le Trône de 
la gloire , ne font pas toujours 
ceux qui fervent le mieux leur 
Maître , on leur peut appliquer 
cet endroit de Martial , Non be- 
ne femper olet , qui bene femper 
olet. Car malgré les éloges con- 
tinuels , dont en leur faveur on 
rompt la tête du public , on les 
voit échouer contre l'ignorance . 
des chofes les plus triviales du 

païs, 
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païs , dont ils doivent apprendra 
les plus cachées , & malgré lafi- 
nefle qu'ils croyent avoir, le laifler 
tromper par les artifices les plus 
gromeres. 

Ce ne . feroit rien fi leurs fau- 
tes n'interefloient que leurs per- 
fonnes , mais Moniteur de Guil- 
leragues a beau dire que fbn em- 
prifonnement chez le Vifir , fa 
promelTe , & le payement qu'il 
en a fait , font des circonftances 
qui le regardent purement com- - 
me particulier , & comme (impie 
Gentilhomme, il faudrait être bien 
duppé pour le croire ; Nous en 
avons remarqué toutes les raifbns, 
& l'on ne peut aflèz re peter celle 
tirée de la Gazette qui a la har-« 
diefle de profaner la puilïance & 
la réputation du Roy en les ap- 
pliquant à ce que nous avons vu, 
à une timidité extrême , qui fait 
échouer les efforts de Monfieur 
du Quene devant .& après la Paix 

des 
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des Tripolins , lors qu'il falloit 
avoir le plus de hardiefle & de 
jugement pour en profiter ; à une 
hardiefle & bravoure imaginaire 
qui confifte à difputer fur un Dia- 
mant , & à rerafer l'augmenta- 
tion d'un prefent , quoy qu'en 
fecret l'on fut quafi convenu de 
l'un & de^ l'autre , & de bien da- 
vantage ; à Tindifcretion & au peu 
de prévoyance d'avoir fait une pro- 
meffe qui a caufé la plus grande 
' partie de ces faunes démarches ; 
a une intrépidité de la menace des 
fept Tours , que l'on jettoit en 
l'air fans deflèin de l'exécuter, & 
à l'infenfibilité d'un autre empri- 
fonnement effectif ; l'on peut de- 
mander avec iuftice ce que fàit-là 
la puiffance & la réputation du 

Î>lus grand Roy du monde , & 
'on doit avouer que Monfieur de 
Guilleragues avoit raifon , fi la 
chofe eut été poflîble de quitter 
fon caractère comme un habit 

pour 
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pour fe cacher dans toutes ces cir- 
conftances , mais quand il l'au- 
roit pû # , ne feroit-il pas toujours 
vray , qu'il auroit repris fa quali- 
té dans la confommation de l'af- 
faire , un particulier n'envoyé 
point des prefens en pompe au 
Grand Seigneur , & fa Hautefle 
ne les reçoit avec éclat & gran- 
deur à la face du public , que 
pour marquer la foûmiflîon , la 
dépendance &- la réparation de 
l'Ambanadeur. 

. Voicy la fubftance de ce que 
nous en rapporte la Gazette ; Le 
<Srand Seigneur vient exprés fur 
le bord de la mer. 

Il entre dans un Kieuskh , on 
cabinet magnifique dejliné pour de 
grandes cérémonies , 0* entre 
autres pour recevoir les refpefts 
de fon Armée Navalle , Cr de 
leurs Commandans. 

Il y mange , il y prend le di- 
vert'tf ment de quelques Lutteurs. 

D On 
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On apporte les preffris dans 
une chambre prés de ce cabinet 
par Perdre d'un Officier Turc. 
On fait avancer fur les trois 
heures après midy les deux Se- 
crétaires *de V \Ambaffadeur > un 
Marchand François , Cr trois 
Droguemans avec dix valets de 
pied vêtus d'ccarlattc. 

Le Chef des Huiffîers , O* 
celuy des Caftans , fait donner 
des veftes ou Caftans aux fix pre- 
miers au porteur des requêtes 
du Viftr , <T à l'Interprète de U 
Porte qui les précédaient. 

On fait prendre à chacun des 
huit premiers une pièce du prefent» 

On les fait venir à la file vers 
un angle du Kiosk. 
'■ On y repre fente le Grand Sei- 
gneur ajfis far une efpece de Trô- 
"ne ayant fm f ils a coté de luy^ 
Cr étant entouré de fis princi- 
paux Officiers , d'un gntnd 
nombre d'Ichoglans. 

• Oit 

■ — 



Digitized by 



75 

, On place le Grand Vifir en un 
■autre coin. 

On décharge les porteurs de 
leur fardeau. 

On les fait avancer jufqu'à 
•douz„e pM du Grand Seigneur 
■qui les regardoit venir droit à 
■luy. 

, Ih font à fa Haute jfe une pro- 
fonde révérence , Cr ils en re- 
çoivent une inclination de téte t 
-après quoy on les congédia. 

Toutes ces circonstances font 
imprimées & rendues publiques, 
«Uns la croyance qu'elles font ho- 
norables à Monfieur de Guillc- 
-ragues , & digne de la réputa- 
tion du Roy ; mais peut - il en- 
trer dans l'imagination de Fhora- 
jaae du monde le plus inventif, 
qu'il y ait de l'honneur & de la 
gloire ;à fatisfaire l'orgueil Otho- 
man , comme on a fait par des 
formes , & des manières qui luy 
font infiniment plus agréables par 
i- D 2 . leur 
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leur éclat , & leur humiliation^ 
Que ne pourroient Terre des pre- 
fens heaucoup plus riches > Se 
plus d'argent qu'il n'en a été of- 
fert pour appaifer le courroux de 
l'Empereur des Turcs. On ne 
peut auffi penfer avec la moindre 
apparence de raifon , que la Por- 
te ait voulu recevoir les prefens, 
l'argent & les fournirions de 
Monfieur de Guilleragues d'une 
manière fi publique & noncom* 
mune pour faire plaifir à cet Anv« 
baflàdeur. .f 

Il faut donc conclure qu'il ne 
s'eft rien pafle enxe rencontre , pas 
la moindre minutie , qui ne contri- 
bue au fafte &àlafuperbe décès 
Infidèles. Voicy quelques - unes 
de leurs maximes qui établirent 
cette vérité. 

Ils font la Paix quand ils ne 
font pasles plus forts , lorsqu'ils 
ont eu quelque defavantage , 8c 
qu'ils en craignent un plus grand. 



Digitized by Google 



Il n'y a peut - être point d'e- 
xemple , qu'ils ayènt fait aucune 
paix de cette manière, quoy qu'ils 
y paronTent contraints ians en ti- v 
rer quelque utilité. 

On a vû ce qui s'eft fait au 
Rab , où étant battus par les 
François , ils firent la paix par 
le moyen du Rendent de l'Em- 
pereur qui étoit à la fuite du Vi- 
.fir , & en profitèrent d'une place 
connderable. 

Nous venons de voiries Fran- 
çois qui les infultcntàChioaufu- 
jet des Tripolins , & la Porte 
contrainte à obliger ces Pirates 
de s'accommoder. 

On ne comprenoit pas quel 
avantage leur pouvoit revenir de 
cette paix. 

Il n'y avoit point de Ville ou 
Forterefle à gagner , il leur re- 
çoit au contraire la honte du dé- 
bris de Chio. 

H n'a point paru d'autre expe- 

D % dient 
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dient que de réduire rAmbafla- 
deur de France* à une réparation 
d'argent , de prefcns , &defoû- 
milnon publique. 

On a vu comme ils fe font 
conduits pour l'obtenir, en tirant 
de luy une promeflè : Voicy les 
circonftances qu J ils ont .jugé ne- 
ceflâires à fon exécution. 

L? in fuite s* é toit faite fur la 
mer cfuafi aux Partes de Confian- 
tinople s à la vue de tant de Na- 
tions Chrétiennes , <T des. pre- 
miers Officiers de l'Empire , Cr 
fans confiderer le Grand Seigneur 
qui étoit fi proche , il faUoitdonc 
que fa Haute jf *■ en ré fût elle-mê-- 
me la réparation à l'entrée du 
Port de fa Capitale le plus beau 
du monde , fous un Dôme fitut ew 
cet endroit , expofé a la vue des 
Turcs , des Grecs , des Arabes> 
des Perfans, des Arméniens, €T 
des uimbajfadeurs des Princes 
Chrétiens. 

: •■ ' Ce 
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Ce Dôme efl encore le Trône 
. maritime , où cet Empereur re- 
çoit les fournirions de /es Armées 
Navalles , Cr les dépouilles qu el- 
les remportent des Chrétiens. 

Les prefens ne pourvoient luy 
être offerts qu'après V estimation 
faite dans la maifon de l'Ambaf- 
f odeur , afin que fa Hautejfe en 
étant informée , les put rejetter fi 
bon luy femblott , ou les accepter 
par fa clémence. 

Quand les vifteurs & efiima- 
teurs fe tranfportent pour cette 
fonSlion , leur marche informe 1e 
public de la refgnation de VAm~ 
baladeur , cr de fa difpefition * 
payer le tribut dans les formes , 
même de l'augmenter s'il efl 
erdonné. 

Les prefens de Monfiew de 
Cuiller agues ont été vifitez, O" 
ejtimez. de cette manière ; on a 
vu venir chez, luy le Douanier 
avec, éclat accompagné des efii- 

D 4. ma- 
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mateurs , on a encore cnche- 
ry fur l'ufage ordinaire , en fai- 
fant transporter les prefens chez, 
le Vifir. 

Il ejr de la fierté. Othomanne 
de témoigner de l'indifférence lors 
quelle reçoit les fournirons des 
Chrétiens , Gr* quand le Sultan a 
pins de Çatisfaftion de les y voir 
réduits , c'eft alors qu'il s'étudie 
d'y parottre plus indiffèrent , com- 
me fi c'étoit un hommage qui luy 
f oit dû incontefiablement. 

Le Grand Seigneur parce mo- 
tif f ? divertijfoit dans fon Dôme 
au beau fpeftacle qui l'environne, 
il y prenoit plaifir à la mufique 
des Canonàdes , O* des maneu~ 
vres continuelles de tant de fortes 
de Bdtimens , il y admiroit un 
Tort qui paroit un abrégé de tou-< 
tes les Mers , il y regardait ftfu- 
perbe Ville de Confiantinople , fis 
Forets de Galères O" ce grand 
nombre de Magazjins , Gr lors 

qu'il 
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qtfil eut fait [accéder k tous ces 
plaifirs d'un Empereur y celuy de 
jetter quelques regards fur un 
Combat de Lutteurs > il voulut 
bien qu'avant de s'en retourner la 
réparation de l' Ambajfadeur de 
Frdnce s'exécuta ; ce fut le ij* 
May. 

Il falloit une exhibition des 
prefens au public , Cr une pro- 
f ration de ceux qui repref entaient 
l' Ambajfadeur , ces gens atten- 
dotent pour cela depuis la pointe 
du jour Cr il étoit trois heures 
-après midy y c y étoient ces trois In- 
terprètes y ces deux Secrétaires 
Cr un Marchand François avec 
dix laquais > on les rangea en une 
fie précédez, d'un Officier , Cr 
de l'Interprète de la Porte. 

On donna aux huit premier* 
des vefies , Cr tons tendent cha^ 
cun une pièce du prefent élevé au-* 
tant qu'il fe pouvoit fur les deux: 
mains r ils étoient dans une mtn 
^T" " D 5 défie: 
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deftie admirable , tenant les yeux 
à demy baijfez, , Cr les pieds 
droits Cr joints, - ;" . • * 

On les déchdrgea après un 
temps fufffant à faire voir où 
peuple les preuves du repentir de 
leur Maître , entre lefquelles on 
pouvoit diflinguer les bourfes d'ar- 
gent. On fit avancer les Interprè- 
tes précédez, de l'Officier de la 
Porte y qui dans une certaine 
diflance Je proflemerent a terre 
d'eux-mêmes O". fans contrainte. 

Deux Capigi Bachi Chefs des 
Portiers emmenèrent le premier 
Secrétaire le tenant par les poings, 
les bras étendue , après l'a- 
voir fait arrêter ajfez, rudement 
luy f rotèrent le vif âge dans la 
poujjîere , O* ne luy permirent 
de fe relever , qui après un léger 
fignal du Grand Seigneur que l'on 
a voulu prendre pour un falut. 

On traita de même le fécond 

Secrétaire , O* le Marchand* 

91 
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O" l'on peut ajf tirer qu'tls auraient 
de la peine à dire de quelle forte 
étoit vêtuè fa Hautejfe. 

On les renvoya tous fort bruf- 
quement après s'être fi bien aquit- 
tez de leur devoir fans qu'ils euf- 
fent pourtant pref me les prefens 
au Grand Seigneur , comme il 
«voit été promis ; on fe contenta 
de les en rendre les porteurs pour 
fatùfaire le publie. , Cr d'égaler 
dans cet honneur les Secrétaires 
aux laquais. 

Les Turcs n'avoient point en- 
core pu obtenir que les gens des 
uimkajf odeurs montraient de cet- 
te manière les prefens de leur 
Maître ait peuple. 

Il faut ajouter à tout cela que 
Von afure à Çonfiantinople , que 
fit Haute fe immédiatement avant 
les prafirations > & après lac en- 
fignatim du prefent omit lu une 
lettre de l } Empereur de France , 
qui contenait des civilitez.fur l'af- 

X> 6 faire 
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faire de Chio y er qu'elle n'avoit 
le Prince fon Fils auprès d'elle^ 
que four luy faire connoître à 
quel point le nom Ottoman , 
qu'il doit foutenir quelque jour , 
efi révéré par toute la terre , puis 
que l y Empereur de France , 4e 
plus puiffant le t lus redouta- 
ble de la Chrétienté a bien voulu 
que fon uimbajfadeur ait fait de 
fi grandes réparations de l'affaire 
de Chio. 

Ces remarques doivent fervir 
à faire diftinguer ce que le Gâze- 
tier a confondu & fupprimé , & 
à faife voir que toute fon adreflè 
n'empêche pas que Ton ne diftin- 
gue bien par fa defcription même 
une réparation ; mais on doit auflî 
tirer un aveu fincere des gens les 
moins éclairez , qu'en gênerai il 
n'y a jamais rien de glorieux ni 
d'honorable dans une réparation, 
& que c'eft une conduite aulîî 

iudicieufe de la cachet dans le fe- 

cret 
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lu par de méchans avis , comme 
il eft évident que c'eft manquer 
contre le difcernement le plus 
facile , que de la rendre publique 
en la manière que nous venons 
d'expliquer ; cette faute û confi- 
derable en a attiré une plus gran- 
de , qui confifte dans l'affectation 
de rendre par tant de Relations 
& d'Imprimez cette démarche di- 
gne de la puiffance & de la ré- 
putation du Roy , & de faire con- 
courir la gloire qui s'en attribué 
à Moniteur de Guilleragues avec 
celle de Monfieur du Quéne. 

Il y a auffi une Relation ma- 
nufcrite qui donne cette conclu- 
non pour un exemple admirable 
aux autres Ambaflàdeurs ; elle la 
remarque comme une gloire qu'ils 
ne pourroient obtenir , & elle 



tent au trefo* en cachette la. pu- 
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nition qu'ils fouffrent par force; 
on ne peut pourtant penfer que 
leurs Maîtres les rappellent , par- 
ce qu'ils cachent les effets qu'ils 
font contraints de reffentir de l'or- 
gueil & de l'avarice des Infide- 
les , & qu'ils *ne donnent point 
lieu à de grandes prétentions con- 
tr'eux par des promeflès accor- 
dées mal à propos ; on'pourroit 
auffi ne pas douter que s'ils étoient 
foûtenus aufli puiflamment que l'a 
été Monfieur de Guilleragues , ils 
n'euflènt profité d'une autre ma- 
niere du mouvement contre Cnio.* 
Le même Ecrivain veut élever 
l'honneur qu'ont eu les gens de 
cet Ambaffadeûr de voir la face 

« 

du Grand Seigneur à un point 
qu'il ne feroit pas acheté trop 
cher , s'il avoit coûté deux mil- 
lions, mais il de voit penfer qu'on 
l'aura à <■■ bien meilleur marché 
pour une rois ou deux chaque an- 
née , il n'y a qu'à en faire la 

pro~ 
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propofition à Monfieur Colbert, 
& s'il y eonfent c'eft une affaire 
faite , le Sultan montrera fa face , 
& fera fort content de recevoir 
tous les ans de pareils homma- 
ges. Mais comment fe pourra- 
t-on refbudre en France de faire 
une dépenfe confiderable pour ce 
fujet , puis qu'il le trouve tant 4e 
difïicultez à décharger Monfieur 
de Guilleragues des quatre- vingt 
mil écus qu'il a empruntez pour 
s'aquerir cet honneur fignâlé ; les 
Echelles d'Alep & de Seyde ont 
témoigné qu'elles ne pouvoient 
fournir leur part faute de crédit ; 
les Marchands de Smirne ont eu 
de la peine à trouver [ de l'argent 
des Angiois , qui enfin en ont 
prêté. • Il a fallu que par autorite 
de la Porte on ait arrêté à Smir- 
ne un Vaiffeau de Saint Malo, 
pour contribuer aux intérêts de 
cet emprunt , & la Chambre du 

Commerce de MarfeiUc a recours 

à la 
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à la bonté du Roy pour les fou- 
lager de ce rembourfement qui 
montera à plus de deux cens cin- 
quante mille livres , puis que c'eft 
le Canon de fa Majcfté qui l'a 
attiré. 

Voilà de belles fuites dé la 
promefTe dp Monfieur de Guil- 
leragues & de beawc effets d'une 
réparation tributaire , le Relateur 
peut -il dire après cela , que cet 
Ambafladeur a fait un prefent en 
fon nom fans donner de l'argent, 
fans que l'on puifle s'imaginer 
qu'il en ait eu ordre du Roy r 
qu'il l'a fait. recevoir d'une ma- 
nière inouïe , & que l'honneur 
dô fa Majefté n'y a point été en 
compromis , il faut prendre tout 
cela pour autant de contreveri- 
tez* 

On ne voit que cet éloge 
qu'il donne à Monfieur de Guil- 
leragues qui puuTe être véritable , 
Jors qu'il dit que cet Ambafla- 

deur 

* — 
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deur depuis le départ des Vaif- ' 
féaux a parlé avec la même fer- 
meté qu'auparavant , d'où l'on 
laifle à tirer la conclufion par la 
reflexion qu'il a eu peur de rap- 
proche , & des effets de cette 
puiflance de fa Majefté , & qu'il 
en a détourné les fuites glorieu- 
fes , l'on peut juger fur ce prin- 
cipe de quelle manière il a par-* 
lé , & fe defabufer d'une ferme- 
té imaginaire qui ait exempté les 
Negocians François d'une ruine 
totale ; il ne faut point attribuer 
à cet Ambaffadeur le bonheur 
qu'ils ont eu de ne rien fouffrir 
de la part des Turcs , qui n'a- 
voient garde de les tourmenter 
après la vigueur , & pendant le 
voifinage de Monfieur du Quêne, 
& l'on peut dire arec juftice, que 
la foufirance où ils font mainte- 
nant vient de Monfieur de Guil- 
leragues. 

Le Relateur s'avife encore de 

faire 
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faire l'éloge des Droguemans, 
comme l'un d'eux ayant parlé fi 
hardiment , que l'on s'eft éton- 
né , qu'il n'ait pas été pendu ; il 
ne s'agiflbit pourtant , comme il 
a été remarqué , que de s'expli- 
quer fur la refblution de Mon- 
iteur de Guilleragues de ne point 
augmenter fes prefens , & d'a- 
voir le Sofa , & Ton fçait que ces 
Mefïîeurs avoient trop bien me- . 
rité de la Porte en intimidant 
leur Maître , & le perfuadant 
d'arrêter la vigueur de Monfieur 
du Quêne pour craindre un pa- 
reil traitement. Il faut donc eflà- 
cer de cette Relation manufcrite 
les lettres pleines de vigueur de 
cet Ambanadeur , & leur jufte 
traduction que l'on n'eut pas ofé 
faire en un autre temps , la ma- 
tière qu'elles contenoient , & les 
circonfpeélions dont elles ëtoient 
remplies , levoient tout fujet de 
craindre ; elles ne s'adreflbient 

qu'au 
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qu'au Kheaya , au Reis Effendi, 
& tout au plus au Vifir ; & l'on 
pourra faire voir qu'un autre A m- 
bafladeur a donné par écrit au 
Grand Seigneur même les éloges 
tres-veritables de fa Majefté , par 
le détail de fa puiffanee & de les 
grandes qualitez ; & quoy qu'on 
eut pris cela pour des menaces, 
qu'il n'a pas lauîé , y ayant répli- 
qué fort juftement , de venir à 
bout de fes Négociations en pro- 
fitant mieux de la crainte qu'im- 
primoit le Roy par la guerre 
d'Hollande * que n'a fait Mon- 
iteur de Guilieragues de la ter- 
• reur de Chio* 
■ Il y a encore quelque chofe à 
remarquer au fujet du Gazetier, 
fur l'inventaire qu'il nous fait 
avec fi peu de neceffité des pie- 
ces qui compofoient le prefent 
de Monfieur de Guilieragues , à 
quoy fert cette defcrîption de$ 
fauteuils , mais puis qu'il l'avoit 

entre- 



Digitized by Google 



9* 

entrepris , d'où vient qu'il a ou- 
blié le Sculpteur , le Menuifier 
&*le Taphlier qui y ont travail- 
lé ; il devoit bien aufïï avoir par- 
lé du Sieur Thuret , en faifant 
mention de tes pendulles à ref- 
fort fpiral , & autres manières; 
mais n'y a-t-il point quelque mi- 
ftere à s'étendre û fort fur ces 
bagatelles , & à ne parler que 
légèrement d'une petite agrafe de 
pierreries , & ne peut-on pas croi- 
re que les Diamans qui la com- 
pofoient , valoient bien celuy 
pour le ' refus duquel on attribue 
tant de gloire & de fermeté ,à 
Monfieur de Guilleragues. 

L'on a ràifon de croire par 
tout ce qui s'en, publié au fujet 
de^ces prefens ; que le Gazetier 
a voulu les faire paroître de peu 
de confequence , afin de faire voir 
que le Grand Seigneur s'étoitap- 
paiie comme un entant ; mais u 
n'y a qu'à lire tout ce que nous 

en 
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çn avons remarqué pour conclu- 
re que Monfieur de Guilleragues 
s'eft gouverné comme un entant, 
& qu'il a fait des foûmiifions com- 
me un tributaire. Il n'eft* point 

. de l'ufage de faire mention des 
prefens dans les occafions même 
où Ton a coutume d'en donner, 
comme à l'introduéHon d'un Am- 
bafladeur , & lors que l'on eft 
capable d'en vouloir inftruire le 
public , c'eft entrer dans l'efprit 
des Turcs ; l'on fçait qu'au der- 
nier renouvellement des Capitu-. 
lations de la France avec la Por-» 
te, ils mirent dans ce Traité qu'il 
avoit été accordé après avoir don-* 
né des prefens , mais que l'on le 
fit rayer. Il faut pourtant avouer 
qu'il étoit difficile dans le ren-« 
contre dont il s'agit de - paffer les 
prefens fous filence , ils fervent 
de matière & de fondement à 

• toute la gloire de Monfieur de 

GuiUeragues j ils font le fujetde 

fa 
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fa fermeté , & ils ont contribué à 
établir plus fortement la puiflan- 
ce & la réputation du Roy ; c'eft 
par ces prefens que la gloire de 
M. du Quêrie a été dignement 
foûtenuë , & enfin on les doit 
confiderer comme l'exécution de 
çet admirable Traité fait par cet 
Ambaffadeur avec tant defineflê, 
de pénétration & de liberté d'ef- 
prit , quoy qu'il fut prifonnier ; 
c'eft {on obligation par écrit de 
laquelle on peut dire que jamais 
promefle fous feing privé n'a tant 
cawfé de bruit & d'éclat. Le Ca- 
fetier qui ayok jugé peut-être 
aflèz à propos de n'en point par- 
ler dans fes premières Relations 
& Extraordinaires* quieft le temps 
auquel elle fut faite,, s'avife de 
nous faire un article de fa 
tution.* 

. Il marque quelle a été rendue 
frlemnellement le Juin par le 
Kheaya aux Interprètes en pre* 

fence 



fènce de fix ou fept des princi- 
paux Officiers de la Porte avec 
ces paroles ; Le Grand Seigneur 
a reçu agréablement le prefent de 
■V Ambaffaâeur de France ; Sa 
Haute 'f g l'a fort e frimé , Cr elle 
en efl tres-Çat 'u faite ; Voilk fort 
billet Ï allez, le luy porter , Cr fa- 
luezrle très -particulièrement de 
ma part. 

Une promené de cette nature 
qui a empêché l'effet des refolu- 
tions de Monfieur du Quêne, & 
qui a changé la .gloire aquife à 
Chio en une démonstration de 
repentir & réparation publique, 
meritoit-elle que Ton fit un point 
capital de fa reftitution , fi ce n'eft 
pour la brûler , afin qu'il n'en 
rut jamais parlé ; quels font ces 
principaux Officiers de la Porte 
qui en font témoins , il faut que 
ce foient quelques Ecrivains , & 
peut-être les mêmes qui ont été 
employez à coucher dans les Re- 

giftres 
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giftres de l'Empire toutes les cir- 
conftances de la réparation faite à 
fa Hautefle pour les ruines de 
Chio , & qui ont été chargez 
d'en faire pafler les avis aux Pa- 
cha , & autres perfonnes qualifiées 
dans les Provinces. 

On ne doute point que le Sul- 
tan n'ait été latisfait du prefent 
de l'Ambafladeur , qu'il ne l'ait 
eftimé & reçu agréablement ; mais 
on ne devoit pas obmettre que 
fa Hautefle avoit déclaré qu'en 
confequence de cette réparation, 
ôt des foûmilTîons qui luy avoient 
été Élites , qu'elle croyoit très*- 
finceres , elle oublioit ce -qui s'é- 
toit pafle , pourvu que-'l'on ne 
tombât plus dans une pareille tra- 
hifon. 

N'eft-ce pas la moindre chofe 
que Ton puifle croire de la fierté 
d'un fi grand Empereur , quand 
on voit que le Commis ou l'In- 
tendant de la Maifon du Vilîr 

ordonne 
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ordonne aux Interprètes de fa- 
luer tres-particuliercment l'Am- 
baffadeur de fa part. 

On peut dire que tout ce qui 
s'eft patte jufqu'à prefent de la 
part de Monfieur de Guillera- 
gues à l'égard du Grand Seigneur 
a été en quelque forte par con- 
trainte à caufe d'un emprifonne- 
ment , & en vertu d'une pro- 
mette ; mais voicy le Gazetier 
qui le fait paroître agiffant dans 
une pleine liberté , donnant /<- 
brement à ceux aufqaels il ne s'é- 
tait point obligé , aux Principaux 
Officiers de la Porte pour recon- 
nottre, dit-il , les bons offices qu'il 
en a refâ dans cette importante 
Négociation. 

Voilà une grande generofité 
de recompenfer ceux qui l'ont 
trompé , qui l'ont engagé dans 
un Ci grand nombre de faufles 
démarenes , & qui l'ont fait tom- 
ber dans une réparation tributat- 

E re,* 
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i*e ; mais il fau droit que le G a- 
zetier tût bien habile pour nous 
déguifer toutes ces circonftances 
fous la qualité d'importante Né- 
gociation. 

On s'étonne qu'il n'aitpas ex- 
pliqué le détail .du prefent fait 
au Vitîr ; il le fait confifter en 
des Veftes , en difànt qu^aprés la 
diftribution qui en fut faite aux 
Officiers inférieurs , félon leur 
rang & qualité , on prefenta au 
Grand Vifîr celles qui luy étoient 
deftiuées , qu'il les reçut favora- 
blement, & qu'il fit aux Drogue- 
mans contre fon humeur ordinai- 
re un accueil fort obligeant ; il 
leur demanda des nouvelles de la 
fanté de l'AmbafTadeur , & les 
chargea de le faluer tres-aflèéhieu- 
femcntde fa part, fe fervant d'un 
terme que les Turcs n'employent 
jamais en parlant à des Chrétiens, 
mais feulement à d'autres Maho- 
metans. 

On 
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On laide a juger aux gens un 
peu clairvoyans , fi l'avarice du 
Vifir s'eft contentée d'une quan- 
tité de Veftes , & quelle eft la 
raifon de confondre ce premier 
Miniftre avec d'autres bas Offi- 
ciers qui fe tiennent honorez de 
luy baifer le bas de fa Vefte ; c'eft 
pourtant de luy félon la confe- 
quence que nous en pouvons ti- 
xer du difeours du Gazetier , qu'eft 
ye-nu tout l'avantage de l'impor- 
tante Négociation de Monneur 
de Guilleragucs. Nous avons fait 
voir qu'il ne peut pas fe vanter 
d'avoir par ce oeau Traité garan- 
ti les Negocians François de leur 
ruïne , & ainfi il faut que le fruit 
de l'emprifonnement aufïi bien 
que de la promefle en prifon , & 
de la réparation fi éclatante au 
Grand Seigneur , fe reduife tout 
entier à la bonté du Grand Vi- 
fir ? qui a bien voulu s'abaiflèc 
jufqu'a demander des nouvelles 

E z • de 
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de la fanté de l'Ambafladeur , & 
à le faire faluer tres-affeéhieufe- 
ment de fa part ; ne peut-on pas 
auflï induire que ce Miniftre s'é- 
tant fervi en faveur de Monfieur 
de Guilleragues d'un terme con- 
facré pour les Mahometans , on 
ne i^auroit avoir trop fait pour 
mériter cet avantage. On n'expli- 
que point cette expreflïon , mais 
Ton fçait par exemple que les 
Turcs le retiennent aflèz ordinai- 
rement de répondre à un Chré- 
tien quand ils en ont été faluez, 
la faix foit fur toy , parce qu'ils 
prétendent que leur Loy leur dé- 
fend de la defirer aux Chrétiens; 
il fe peut donc faire que le Vifir 
en pariant de l'accommodement 
des Tripolins , & de la répara- 
tion au grand Seigneur ait defiré 
que cette paix foit ftable & fer- 
me ; y a-t-il rien de plus utile & 
de plus glorieux qu'une fi gran- 
de honnêteté , & le Gazetier n'a- 
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t-il pas raifon de finir par là auflî 
bien que par la libéralité du Vi- 
fir tout le profit de l'importante 
Négociation de Monfieur de G uil- 
leragues. 

Il fait donner par ce Miniftre 
à chacun des Dragomans qui 
luy portèrent le prefent de TAm- 
baflàdeur vingt-quatre Sequins , & 
il introduit les Interprètes des au- 
tres Nations furpris de, cette libé- 
ralité extraordinaire ; on doit pour- 
tant remarquer que fouvcnt les 
Trucliemens de Venife & des au- 
tres Puiiïances Chrétiennes , ont 
reçu de For du Vifir dans des oc- 
cafions ordinaires , comme des 
prèle ns du Beiram ; & on ne peut 
pas niât que les Interprètes de 
• France n'ayent eu de plus gran- 
dss gratifications au renouvelle- 
ment des Capitulations , & que 
le défunt Vifir n'ait donné à 
l'un d'eux quinze Sequins pour 
deux pots de fleurs qu'il luy 

E 3 , porta 
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porta de la part de fon Maître. 

Ces particularités ne meri- 
toient pas d'être relevées , & i! 
n'en eut point été parlé , fi ce 
n'étoit pour montrer que le Ga^- 
zetier relevé mal à propos des 
bagatelles dont il veut former 
fans fondement une diftinétion à 
l'avantage de Monfieur de Guil- 
leragues. 

Voilà donc la plus grande & 
la plus importante affaire de l'Am- 
baffadc de Conftantinople finie; 
nous en avons vu toutes les épo- 
ques depuis la retraite de Mon- 
fieur du Quêne ; elles font du 
29. Avril, du 9.&20. May, du 
22. 25. & 27. du même mois, 
& enfin du 5. & 30. Juin. 

Les trois premières renferment 
l'Aftignation donnée à Monfieur 
de Guilleragues par un Officier 
du Corps des Huilfiers ou Ser- 
gens , pour le payement de fa 
promet, & d'augmentation de fes 
prefens. . On 

* 
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On y voit aufli les pouduites 
du Kheaya du Vifir fur le même 
fujet , & l'Audience qu'il donna 
à Monficur de Guilleragues avec 
la refiftance & la fermeté imagi- 
naire de cet AmbaiTadeur , pour 
ne rien ajouter à ce qu'il avoit 
promis , & tout cela efl: orne 
d'une intrépidité fans exemple fur 
la menace des fept Tours. 

Les dattes fuivantes des 22. & 
25. nous font voir h contre-let- 
tre à la vigueur qui vient d'être 
marquée, & ce déchifrementeon- 
fifte dans la vifite du Douanier 
avec fes eftimateurs , qui rcfilte 
& eftime contre l'ufage les pre- 
fens de l' Ambalfadeur , &quiluy 




cuta. 



Le 27. a été le jour de la gloi- 
re de l'AmbalTade , & de l'hon- 
neur infini qui en rejallit fur rAm- 
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baiïadeur par fon adrefle & fa 
bonne conduite à avoir réduit un 
Empereur fi formidable que le 
Grand Seigneur à recevoir des 
prefens , de l'argent , des foû- 
miflïons , une efpece d'amende 
honorable , un tube , ou péni- 
tence , & un tribut à la face dit 
public , pour la réparation de ce* 
qui s'étoit pafle à Chio. 

On ne voit rien depuis le 27. 
May , jufqu'au 5. Juin , car les 
grands évenemens deviendroient 
trop communs , s'ils fe fuivoient 
de fi prés. 

Le 5. Juin , nous étallc la rc- 
flitution des liens de Monfieur 
de Guilleragues , c'eft de fa pro- 
mette , par laquelle il avoit bien 
voulu fe lier , & qui Iuy fervit 
aufllde carte de liberté pour for- 
tir de prifbn, on accompagne cet- 
te ac*tion d'un pardon du Grand 
Seigneur déguiîe & habillé à la 
Francoue. 

U 
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Il fklloit bien des jours pour fe 
ménager quelque civilité extraor- 
dinaire du Vifir , qui de voit être- 
le plus grand avantage de toute 
la Négociation , & aiiiii.il ne faut 
pas s'étonner d'un auffi grand in- 
terval que celuy du 5. Juin au 
30. on l'a employé en apparence 
à diftribuër des Vefles aux Officiers 
qui avoient fervi Monfieur de 
Guilleragues , mais c'étoit pour 
couronner tout l'ouvrage par quel- 
que honnêteté de ce premier Mi- 
niftre. 

. Le 30. a donc été le jour ad- 
mirable , jour finguiier , auquel 
le Vifir a demandé des nouvelles 
de la fanté de PAmbanadeur , & 
a donné quinze Sequins à chacun 
des Dragomans qui luy por- 
toient lbn prelent pour reconnoî- 
tre les grandes grâces que Mon- 
fieur de Guilleragues en avoit re- 
çu , fur tout pour l'avoir logé chez 
luy lors qu'il y demeura trois 

jours 
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jours prifonnier dans un trou de 
chambre , & pour luy avoir pro- 
curé l'honneur de réparer le de- 
bris de Chio à la face du Grand 
Seigneur. 

Ce leroit un plaifir de fçavoir 
au jufte le compliment du Dra- 
goman , qui aura traité le Viûr de 
Libérateur des Negocians & de 
TAmbaffadeur , & luy aura attri- 
bué une intelligence Angélique 
pour avoir trouvé le moyen d'ap- 
pailer le jufte courroux de l'Em- 
pereur du monde , il l'aura en- 
fin affuré d'une fidélité invio- 
lable à l'avenir au nom. de fon 
Maître. 

Quand on £tit réflexion fur de 
fi importantes obligations qu'a- 
voit Monfieur de Guiileragues 
au Vifir , oa croit avoir droit 
de pénétrer au vray , d'où vient 
qu'il a tant tardé à le remercier, 
ayant attendu depuis le 27. May, 
jour de la réparation , ou depuis 
* ' , le 
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le Juin , jour de la reftitution 
de la promette jisfqu'au 30. Juin. 

Il y a lieu de croire qu'il au- 
roit voulu joindre à tant de grâ- 
ces , dont il luy étoit redevable, 
celle d'obtenir le Sofa , & que 
pour cela il differoit de s'aquitter 
de fa reconnoiflance ; on nego- 
cioit cependant , mais le Vinr a 
voulu être payé de fes peines , il 
a fallu y acquiefcer , & fe con- 
tenter des paroles de ces gens; 
que leur Maître étoit généreux, 
qu'il dbnneroit le Sofa à l'Am- 
bafladeur , ou l'équivalent , mais 
qu'il ne falloit point en parler da- 
vantage , afin que cela vint pure- 
ment de la generofité de ce Mi- 
niftre. On peut conjedurer que 
le Vifnr ayant obtenu la fatisfa- 
étion glorieufe du Grand Seigneur, 
ne s'empreflera pas pour celle de 
l'Ambafladeur , & Ton peut s'é- 
tonner que Monfieur de Guille- 
ragues ayant été trompé une fois, 

quand 
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quand on luy fît de pareilles pro- 
mettes pour délivrer l'Armée des 
Turcs de Chio , ait encore don- 
né dans le paneau , en accordant 
une réparation fi ailtentique fans 
être feurdu Sofa. 

Le Gazetier qui avoit auffi été 
abufé la première fois n'hefitapas 
de conclure fon Extraordinaire du 
i <f. Janvier par ces paroles : 

L'on croit que V Audience fera 
aujfi bien-tôt accordée à V Ambaf- 
fadeur de Franc e^ avec les honneurs 
du Sofa ; mais il ne parle plus fi po- 
fitivement , & l'on le voit finir 
fon Panegirique -du a. -Septembre 
fuivant , eii ces tei'thesi- 
. Le favorable fuccês d'une Ne-> 
gociation fi difficile fait efperer 
que Jidonfieur de Guilleragues ne 
réuffira pM avec moins d'avanta- 
ge dans fes autres Négociations ; 
mais nous devons finir par cette 
reflexion, que s'il 'en coûte au- 
tant d'honneur & d'argent , il n'y 

aura 
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